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ENTRONS EN JEUX



Nous l’attendions depuis un siècle : 
l’organisation des Jeux Olympiques et 
Paralympiques en France cet été est 
un événement historique, fédérateur 
et un vecteur d’attractivité important. 
C’est pourquoi, en Côtes d’Armor, nous 
avons à cœur de faire vivre les Jeux de 
Paris 2024.
Le 23 juin, vous avez été nombreux et 
nombreuses à participer à l’événement 
familial et festif que nous avons organisé 
à la base départementale de Guerlédan 
pour réunir toutes les générations au-
tour du sport, à quelques semaines de 
la cérémonie de lancement des Jeux. 
C’est donc avec grand plaisir que je 
vous présente ce nouveau numéro avec 
un dossier dédié aux actions mises en 
place dans le cadre de notre labellisa-
tion « Terre de Jeux 2024 ». Vous l’au-
rez compris, notre ambition s’inscrit 
au-delà des Jeux : elle vise à promou-
voir l’inclusion en favorisant l’accès à 
la pratique sportive pour toutes et tous. 
Un choix fort et volontariste qui fait sens 
pour notre collectivité cheffe de file des 
solidarités 

ÉditoCHRISTIAN COAIL
président du Département
des Côtes d’Armor
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Kant vloaz zo e oant gortozet : ar C’hoa-
rioù Olimpek ha Paralimpek e Frañs evit 
an hañv-mañ zo ur mare istorel hag a zo 
mat evit bodañ an dud ha reiñ lañs d’an 
oberoù.
Se zo kaoz e faot dimp, en Aodoù-an-Ar-
vor, reiñ ton da C’hoarioù Pariz 2024.
Niverus e oac’h bet, d’an 23 a viz Even, o 
kemer perzh el lidoù bet aozet e kreizenn 
an Departamant e Gwerledan evit lakaat 
ar familhoù d’en em gavout asambles 
tro-dro d’ar sport, ar re gozh koulz hag ar 
re yaouank, un toullad sizhunioù a-raok 
lid-digeriñ ar C’hoarioù.
Laouen-tre on o kinnig deoc’h an nive-
renn nevez-mañ hag he zeuliad gouestlet 
d’an oberoù aozet da-geñver hon label 
« Douar a C’hoarioù 2024 ».
Anat eo deoc’h ec’h a hon soñj pelloc’h 
evit ar C’hoarioù : faotañ a ra dimp reiñ 
lañs d’ar sport digor d’an holl dud abala-
mour dezhe da gavout o flas er bed-mañ.
Ur choaz kreñv ha hardizh eo ha gantañ 
e komprener pegen youlek eo hon De-
partamant, hag a zo e penn ar jeu evit a 
sell ouzh ar genskoazell 

Je l’attendions dedepée un siècl’ : la 
chomerie des Jouries Olympiqes et Pa-
ralympiqes en France este belle sézon é 
un éfère istoriqe, rassembllouse, souétu-
riere et une cherayouse d’étirance consé-
qente. Ée pourcaÏ, en Côtes d’Armor, 
j’avons à qheur de faère vivr’ les jouries 
de Paris 2024.
Le 23 du mé de juin, v’avez été en masse 
à prendr’ part à la fète de famille et ri-
coustine qe j’avons minz su bout à la base 
départementale de Gherlédan pour ra-
mouceler petits et grands éz entour du 
esport, à qhiocqes semenns de la fête du 
lancement des jouries. Ée don o un grand 
pllaizi qe j’vous perzente ce nouviao li-
méro o un dôssouer voué éz méneries 
minzes en pllace den le cadr’ de notr’ 
marqaïje « terre de jourie 2024 ». Vous 
l’arez comprinz, notr’ voulair é marqé 
ben ao-delà des jeux ! O mire à mettr’ 
en valenteure l’inclusion en avantaijant 
les possibletës de fézerie du esport pour 
tertoutes et tertout. Un chouéz fort et 
qheru qi faet sens pour le monde de céz 
nous comandou de l’afilée des partaïjes 

Département  
des Côtes d’Armor
9 place du Général  
de Gaulle - CS 42371
22023 Saint-Brieuc  
CEDEX 1
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« Impact - La biodiversité 
en question » : 
c’est le nom de l’exposition 
à découvrir au domaine 
départemental de la Roche-
Jagu à Ploëzal jusqu’au 
6 octobre, pour éveiller ou 
élever les consciences sur 
la biodiversité et les enjeux 
climatiques.

2

Des aurores boréales en Côtes 
d’Armor, qui aurait pu le croire ? 
Dans la nuit du 10 au 11 mai, 
une éjection de masse coronale 
en provenance du Soleil a en 
effet engendré ce spectacle 
incroyable. Un phénomène 
très rare chez nous, qui a ravi 
de nombreux photographes 
amateurs, comme Philippe Louin 
à Plumaugat.
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Retour
sur images

Rencontres de l’égalité. Pour la troisième année consécutive, 
le Département a invité les élèves de collège à réfléchir à la 
question de l’égalité entre les filles et les garçons. L’occasion 
de briser les stéréotypes en compagnie de personnalités 
venues témoigner de leur expérience, à l’image d’Aurélie 
Fontaine, journaliste spécialiste des questions de genre, et 
de Benoît Legoedec, sage-femme, ici en intervention au 
collège François-Clec'h de Bégard en présence de Christine 
Orain-Grovalet, vice-présidente déléguée à l'égalité femmes-
hommes..

4

Art Rock. Le samedi 18 mai, à l’occasion du festival, plus de 
2 300 personnes ont profité du parc de la Préfecture, ouvert 
à l’initiative du Département et de l’organisation d’Art Rock, 
pour une irrésistible après-midi ponctuée d’un spectacle-
happening de la compagnie Arenthan (photo), d’un set 
électro de JOUBe et d’un concert de Lesneu.

5

Ti Laouen ouvre ses portes. Ce foyer d’accueil d’urgence, 
service du Centre départemental de l’enfance et de la 
famille, peut désormais accueillir jusqu’à six enfants de 4 à 
18 ans, confiés au Département lors de situations de risque, 
de danger éducatif ou de maltraitance. Implanté à Bégard, 
le bâtiment neuf de 400 m² vient remplacer l’ancienne 
maison de vie Ti Kelou et propose des conditions d’accueil 
optimisées, favorisant le sentiment de sécurité, l’intimité 
(chambres individuelles) et la socialisation des enfants 
accueillis

3
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Il leur faudra attendre fin 2024 pour in-
tégrer leur établissement flambant neuf. 
En attendant, les 547 élèves du collège 
Roger-Vercel de Dinan ont vécu mardi 
9 avril un moment pas tout à fait comme 
les autres, avec la cérémonie de la pose de 
la première pierre pour la reconstruction 
sur site du bâtiment d’enseignement gé-
néral. À leurs côtés notamment, Chris-
tian Coail, président du Département des 
Côtes d’Armor, et Frédéric Fabre, direc-
teur académique des services de l’Éduca-
tion nationale des Côtes d’Armor. Com-
posé de plusieurs bâtiments construits à 

différentes époques, dont certains sont 
inscrits ou classés au titre des Monu-
ments Historiques, le projet, confié aux 
architectes Robert et Sur, doit composer 
avec des contraintes liées à la singularité 
du lieu. Une opération d’envergure, d’un 
montant de 13 millions d’euros financée 
par le Département 

Mardi 9 avril, a eu lieu la cérémo-
nie de pose de la première pierre 
pour la reconstruction du bâti-
ment d’enseignement général du 
collège Roger-Vercel de Dinan, 
financée par le Département. Les 
élèves intégreront leur nouveau 
collège fin 2024.

Tout nouveau, tout beau : le site dé-
partemental de la Villa Rohannec’h, à 
Saint-Brieuc, dispose depuis mi-mai de 
son site internet ! Agenda, vidéos, abé-
cédaire, diaporamas, projets, résidences 
artistiques passées, en cours et à venir… 
Une mine d’informations sur la vie et 
l’histoire de la villa, achevée en 1903. À 
noter dans vos tablettes, la Villa Disco, 
qui revient enflammer le parc pour dix 
heures de DJ set non-stop le 31 août, et 
les Journées européennes du patrimoine 
les 21 et 22 septembre 
villarohannech.fr

UN NOUVEAU SITE INTERNET

SITE DÉPARTEMENTAL
DE LA VILLA ROHANNEC’H

Vous avez un litige de moins de 5 000 eu-
ros ? Avant de saisir un tribunal, vous 
devez vous adresser à une ou un concilia-
teur de justice près de chez vous. « Cette 
démarche gratuite est assurée par 44 bé-
névoles qui organisent des permanences, 
mensuelles la plupart du temps, dans 
plus de 75 communes costarmoricaines », 
précise Michel Lesage, président des 
conciliateurs et conciliatrices de justice 
des Côtes d'Armor. 2 700 dossiers 
sont traités par an, et plus de 50 % des 
litiges sont résolus. Voilà qui mérite de 
s’adresser à la justice civile lorsque c’est 
possible ! Pour s’engager dans cette 
démarche, on peut s’adresser à la mairie 
de sa commune, à France Services ou en 
ligne sur conciliateursdefrance.fr 

UN SERVICE PUBLIC
ET GRATUIT

CONCILIATION DE JUSTICE

COLLÈGE ROGER-VERCEL DE DINAN

Conjuguer passé 
et futur
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Prenez date : les Journées 
européennes du matrimoine et du 
patrimoine auront lieu les vendredi 20, 
samedi 21 et dimanche 22 septembre, 
sur les thématiques "Patrimoine 
des itinéraires, des réseaux et des 
connexions" et "Patrimoine maritime". 
À cette occasion, le Département 
ouvrira de nouveau ses portes au 
public le dimanche, dans les sites 
culturels départementaux de l’abbaye 
de Beauport à Paimpol, de la Roche-
Jagu à Ploëzal, de la Villa Rohannec’h 

à Saint-Brieuc, des châteaux du Guildo à Créhen et 
de la Hunaudaye à Plédéliac, ainsi qu'aux Archives 
départementales. L’hôtel du Département ne sera pas 
en reste, avec au programme des animations, ateliers et 
visites guidées 
Programme à venir sur cotesdarmor.fr

Retour sur notre Histoire

JOURNÉES EUROPÉENNES DU PATRIMOINE

Ça fait l’actu6   



fil d’infos

Des élèves du collège de La Grande-Métairie, à Ploufragan, ont réalisé un clip avec le groupe briochin Dewaere. « La grande chorale » 
est à découvrir sur instagram.com/dewaereband  Callac de Bretagne ou les obsessions de l’extrême droite, d’Erwan Chartier-Le Floch, 
retrace le harcèlement subi par Le Poher de la part de militants d'extrême droite suite au projet d'accueil de personnes réfugiées à Callac  
Les Archives départementales présentent l’exposition « Doléances ! 1789 le peuple a la parole », du 19 septembre 2024 au 30 avril 
2025, autour des cahiers de doléances de 1789.
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Yes You Trail : ça 
continue ! Le but 
de cette opéra-
tion organisée par 
le Département : 
faciliter l'accès 
aux trails pour 
les personnes en 
situation de handicap en autono-
mie de marche. Trois trails ont déjà 
eu lieu, à Lannion le 18 février, à 
Saint-Brieuc le 23 mars et à Erquy le 
27 avril. Il en reste trois : le trail du lac 
à Guerlédan le 7 septembre, le trail 
de l’Ours à Tréguier le 3 novembre, 
et la course aux Dahuts à Saint-
Gilles-du-Mené le 14 décembre 
Inscriptions : cotesdarmor.fr/yesyoutrail

Ker Jeanne, une nouvelle unité de 
vie qui accueille ou accompagne 
dix enfants placés, a été inaugurée 
fin mai à Loudéac. Financée par le 
Conseil départemental et gérée par 
Apprentis d'Auteuil, elle a été inau-
gurée par ses deux représentants, 
Christian Coail, président du Dépar-
tement, et Philippe Tillé, directeur 
régional d' Apprentis d’Auteuil. 
Douze personnes assurent l’accom-
pagnement et le suivi des jeunes 

Le 30 mai, Europ’Armor – labellisé Eu-
rope Direct – a emmené une vingtaine 
d’élèves de seconde de la Maison fami-
liale et rurale (MFR) de Loudéac à Pa-
ris. Les jeunes ont vécu l’Europa expe-
rience, un espace interactif pour mieux 
comprendre l’Europe. Au menu, visite 
du site, ciné interactif et échanges avec 
des fonctionnaires du Parlement et de 
la Commission européenne. Cette jour-
née, financée par le Parlement européen, 
préfigure le séjour à l’étranger des jeunes 
avec le dispositif Erasmus + sollicité par 
la MFR 

YES YOU TRAIL : LES DATES 
À VENIR

KER JEANNE INAUGURÉE 
À LOUDÉAC

Loudéac fait une « Europa experience »
MAISON FAMILIALE ET RURALE

Vous êtes en situation de handicap et vous voulez pratiquer 
une activité physique ? Il existe en Côtes d’Armor une mul-
titude d’initiatives. Pour les 
valoriser, une page web vient 
d’être créée par la Commission 
Sport Handicap Santé 22, qui 
réunit les acteurs du territoire 
engagés pour le développe-
ment de l’offre parasport (dont 
le Département, lire p. 13). La 
plateforme recense les temps 
forts à venir et se veut parti-
cipative : les organisateurs 
de manifestations peuvent 
se rapprocher de Handi- 
Cap22, coordinateur, pour y 
inscrire leur événement 
handicap22.org/accueil/
sport-handicap-sante 
communication@handicap22.fr

Ça bouge près de chez vous
SPORT HANDICAP SANTÉ SPORT ADAPTÉ

ENFANCE / FAMILLE

Ça fait l’actu    7
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Avec 31 jours de compétition, 878 épreuves, près de 15 000 athlètes 
réunis et 45 000 volontaires mobilisés, les Jeux Olympiques et 
Paralympiques constituent l’évènement incontournable de l’année 
2024 en France. Si la plupart des épreuves se déroulent à Paris et 
dans une quinzaine d’autres villes françaises, c’est tout le pays qui se 
prépare à accueillir ce rendez-vous planétaire. Les Côtes d’Armor ne 
font pas exception : partout sur le territoire, les Jeux sont l’occasion 
de rassembler autour du sport et des valeurs de l’olympisme.

Rédaction : Virginie Le Pape
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PARIS 2024

Les Côtes 
d’Armor 
à l’heure 
olympique

Au collège 
Roger-Vercel de 

Dinan, labellisé 
Génération 2024, 

l’année scolaire 
a été jalonnée 
de rencontres 

sportives.

Ça fait la Une    9
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C e vendredi 19 avril au gymnase de Porz-Moëlou 
à Rostrenen, les questions fusent entre Xuefei Qi, 
numéro 1 française de badminton, et les sixièmes 
des collèges Édouard-Herriot et Notre-Dame-de-
Compostal. La championne locale, licenciée au 

Bad Club Rostrenen, est venue rencontrer ses jeunes supporters et 
apporte avec elle une excellente nouvelle : elle vient de décrocher 
sa qualification aux Jeux Olympiques, devenant ainsi la première 
Costarmoricaine officiellement sélectionnée. L’échange est suivi 
d’une joyeuse séance de dédicaces. Une scène comme on a pu en 
voir régulièrement ces derniers mois en Côtes d’Armor. « Depuis 
quelque temps, les comités départementaux, les clubs, les associa-
tions, les écoles, les collèges multiplient les animations et les ren-
contres autour des Jeux, se félicite Ludovic Gouyette, vice-pré-
sident du Département délégué à la jeunesse et aux sports. On sent 
que ça entraîne une ferveur et une envie de sport. »

VIVRE L’EXPÉRIENCE DES JEUX
C’est un fait : les Jeux ont le pouvoir de ras-
sembler, et plus encore sur un territoire qui 
compte plus de 1 600 clubs sportifs et quelque 
170 000 licenciés et licenciées. C’est donc tout 
naturellement que le Département a choisi, 
comme 72 communes costarmoricaines, de 
s’impliquer dans le label Terre de Jeux, obtenu fin 2019. Objectif : 
faire rayonner l’événement à travers le territoire et permettre à un 
maximum de Costarmoricaines et de Costarmoricains de vivre 
l’aventure olympique au sens large.
Bien entendu, les athlètes de haut niveau sont en tête de file. « Nous 
avons la fierté en Côtes d’Armor d’avoir des sportifs et des sportives 
potentiellement sélectionnables, rappelle Ludovic Gouyette. Nous 
avons donc choisi de les aider financièrement pour multiplier leurs 
chances de bien se préparer et d’être sélectionnés. » Ce sont ainsi 
13 athlètes, tous domiciliés en Côtes d’Armor ou licenciés dans un 
club du territoire, qui ont bénéficié de subventions allant de 2 000 à 
4 000 euros, entre 2023 et 2024.

Les athlètes ne seront pas les seuls à gagner Paris cet été. Le Dépar-
tement a souhaité faciliter l’accès aux Jeux de Costarmoricaines et 
Costarmoricains motivés pour y être bénévoles. En juin 2022, il a 
lancé un appel à candidatures auprès du monde sportif et de jeunes 
du territoire, notamment ceux impliqués dans les associations lo-
cales à travers le Pass’Engagement. Au total, vingt-deux personnes 
ont ainsi pu déposer prioritairement leur candidature auprès du 
comité d’organisation. Retenues parmi les 45 000 bénévoles, sept 
d’entre elles se préparent actuellement à vivre une expérience iné-

dite (lire les témoignages de Thierry et Nina en p. 13). Leur dépla-
cement sera soutenu par le Département à hauteur de 150 euros.

UNE AMBIANCE QUI MONTE, QUI MONTE !
Mais qu’en est-il pour les habitants qui - ni athlètes, ni bénévoles, 
ni spectateurs – n’assisteront pas aux Jeux cet été ? Le Départe-
ment s’est mobilisé pour leur proposer des temps forts de haut ni-
veau et les plonger dans l’ambiance. C’est ainsi qu’il a initié, avec la 
Ville de Saint-Brieuc et l’association UnVsti, la venue de membres 
de l’équipe de France de breaking (lire p. 11) ou soutenu l’accueil 
d’événements tels que le championnat national d’athlétisme han-
disport en salle, en février dernier, ou les Jeux nationaux de l’Ave-
nir Handisport, en mai. Autant d’occasions de voir à l’œuvre la fine 
fleur des athlètes du pays et, pourquoi pas, de se découvrir l’envie 
de gagner les salles ou les terrains de sport. Car l’enjeu essentiel est 
bien là : encourager le plus grand nombre à s’y mettre ! Le 23 juin, 
c’était tout l’objectif de l’opération « Côtes d’Armor, entrons en 
Jeux » organisée par le Département à l’occasion de la Journée 
mondiale olympique et paralympique. À la base départementale 
de Guerlédan, on pouvait s’essayer à une vingtaine de disciplines, 
grâce à la participation de nombreux clubs et comités départe-
mentaux du territoire qui voient en ces Jeux une incomparable 

« Les Jeux entraînent une 
ferveur et une envie de sport »
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opportunité de déclencher les envies de pratique. « Si nos athlètes 
remportent des médailles cet été, il y aura des répercussions sur 
le nombre d’adhésions dans les clubs à la rentrée, se réjouit Kathy 
Rivière, directrice du Comité départemental olympique et sportif. 
Plus largement, ces Jeux sont une occasion de créer une dyna-
mique sportive et de promouvoir le sport, ses valeurs, ses bien-
faits sur la santé ou encore son rôle éducatif et social. On espère 
aussi que la mise en lumière offerte au parasport contribuera à 
construire une société plus inclusive. » Ainsi donc, ces Jeux qui 
s’apprêtent à commencer génèrent de bien beaux espoirs, et pas 
seulement de médailles ! 

En février dernier, 
le championnat de 
France d’athlétisme 
handisport en salle 
a été l’occasion de 
se plonger dans 
l’ambiance des 
grandes compéti-
tions.

À l’Ehpad Prévallon, 
résidents, élèves et 
étudiants en Staps 
se sont réunis au-
tour des danseurs 

de l’équipe de 
France de breaking.

Tout le monde n’a pas la possibilité d’assister aux Jeux 
2024. C’est pourquoi le Département, en partenariat 
avec la Ville de Saint-Brieuc et l’association UnVsti, a 
initié la venue en Côtes d’Armor de l’équipe de France 
de breaking, en avril. Objectif : faire découvrir cette 
nouvelle discipline olympique à un (très) large public. 
Spectacle garanti !

Une démonstration de breaking qui commence par la 
diffusion de La Java Bleue, le tube de 1939 : il y avait de 
quoi être surpris, cet après-midi-là, à l’Ehpad Prévallon 
de Saint-Brieuc. Dans leurs fauteuils, quelques personnes 
âgées fredonnent ou dodelinent de la tête, conquises par 
l’entrée en matière de Mathéo Dubar, Killian Tréport et 
Luka Pernaud. Les trois membres de l’équipe de France 
de breaking ont désormais toute l’attention de leur 
public. Les élèves de la Brèche aux Cornes ont été conviés 
à cette performance et c’est dans un joyeux mélange des 
générations que débutent les démonstrations de brea-
king, cette version sportive de la danse hip-hop. « Oh ! », 
« Ah ! » Les seniors ne peuvent retenir leurs exclamations 
devant les spectaculaires figures acrobatiques, alors 
que les plus jeunes applaudissent à tout rompre. Sacrée 
ambiance que celle insufflée en quelques minutes par 
les trois sportifs ! Durant toute la semaine, ces derniers 
n’ont pas ménagé leurs efforts pour offrir le meilleur de 
leur sport aux Côtes d’Armor, enchaînant démonstra-
tions et initiations auprès de publics variés : élèves de 
primaire et de collège, détenus de la maison d’arrêt ou 
jeunes accompagnés par le Département. Beaucoup ont 
fini sur la piste de danse, encouragés à lâcher prise : « Ce 
qui est bien avec le breaking, c’est qu’on est libre, on peut 
faire ce qu’on veut ! » assure Luka. À l’Ehpad, les écoliers 
ne se font pas fait prier. Yvette, bien qu’un peu étourdie 
par le volume sonore, apprécie : « Il faut vivre avec son 
temps ! », sourit-elle.

L’équipe de France de breaking 
fait son show

À SAINT-BRIEUC, DE L’EHPAD À LA VILLA ROHANNEC’H

PLUS D’INFOS SUR COTESDARMOR.FR/MAG198
Le séjour de l’équipe de France de breaking en photos

NOS ATHLÈTES ET LES JEUX

+ SUR COTESDARMOR.FR/TERRE-DE-JEUX-2024

À l’heure où nous bouclons ces lignes, la liste définitive des athlètes des 
Côtes d’Armor sélectionnés pour les Jeux n’est pas encore connue. Elle 
est à retrouver sur cotesdarmor.fr/terre-de-jeux-2024, avec d’autres 
contenus additionnels :
> �Interviews / Julie Bresset, médaillée d’or aux Jeux Olympiques en 

2012 ; Xuefei Qi, qualifiée aux JO de Paris 2024
> �Portraits / Tous les articles du Côtes d’Armor Magazine consacrés aux 

athlètes costarmoricains
> �Quiz / Le sport et les femmes à travers les âges

Ça fait la Une    11
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Au collège 
Roger-Vercel, 

les tournois 
sportifs 

ont rythmé 
le printemps.

COLLÈGE ROGER-VERCEL DE DINAN

La « Génération 2024 » 
à fond la forme

Créé pour faire vivre l’olympisme dans les établissements scolaires, 
le label Génération 2024 concerne onze écoles, neuf collèges et six 
lycées des Côtes d’Armor. Tous s’engagent à démultiplier les occasions 
de faire du sport, comme ici à Dinan.

D ouze heures trente au 
collège Roger-Vercel : 
le tournoi de volley fait 
rage. Comme chaque 
midi depuis une semaine, 

une demi-douzaine d’équipes s’affrontent 
sans pitié. Ça chambre de bon cœur entre 
jeunes et adultes du collège, invités à par-
ticiper. « Il y a un prof d’EPS, un assistant 
d’éducation, un prof de maths, s’amuse Ni-
colas Hérissé, principal. Et demain, ce sera 
à mon tour de jouer avec les élèves ! » Ce 
tournoi, c’est donc l’occasion de se bouger 
tout en partageant des moments de com-
plicité. La recette fonctionne bien : « Un 

tournoi de tennis de table a déjà eu lieu et 
un autre de foot débutera bientôt », annonce 
Nicolas Hérissé, dont l’établissement label-
lisé Génération 2024 a largement profité de 
cette année olympique pour donner de la 
dimension à ses actions sportives.
Les élèves sont là pour en témoigner ! Près 
du terrain, Isaac et Lison vibrent encore de la 
course qu’ils ont organisée en avril avec leur 
classe de 4e, au profit de l’association Action 
contre la faim. « On est passés dans les classes 
de 6e-5e pour encourager les élèves à trouver 
des mécènes, racontent-ils. Puis, le jour J, on 
a tout mis en place : le parcours, les stands de 
boissons, l’espace infirmerie… » Non loin, 

c’est Sullivan, en 4e Segpa, qui raconte ses 
exploits sur le biathlon solidaire du collège. 
« J’ai effectué 31 tours, 31 TOURS ! Ça fait 
presque 12 km, s’exclame-t-il avec fierté. Ça 
m’a motivé de courir pour les enfants ma-
lades. » Tout le printemps a ainsi été marqué 
de temps forts, en présence parfois de sportifs 
de haut niveau, comme Fabrice Payen, skip-
per, ou Corentin Turluer, rink-hockeyeur. 
Mais le clou de cette année olympique sera 
sans aucun doute le déplacement d’une 
cinquantaine d’élèves à Paris, début sep-
tembre, lors des Jeux Paralympiques*. Pierre, 
Pacôme et Aodrel ont été parmi les premiers 
à remplir leur bulletin de participation. « On 
ira voir la para-natation. C’est une sacrée 
chance pour nous qui sommes très sportifs. 
On va se casser la voix pour encourager les 
Français ! » 
*Le Département finance le déplacement aux 
Jeux de quatre établissements scolaires du terri-
toire, à hauteur de 1 000 euros chacun.
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NINA CALS ET THIERRY BARON

Volontaires aux Jeux, ils sont 
dans les starting-blocks !
« Je passe tout mon temps sur les terrains de foot ! » 
À 53 ans, le Lamballais Thierry Baron est à la fois édu-
cateur au Lamballe FC, bénévole au district et à la Ligue 
de Bretagne et fondateur de la section foot au collège 
Simone-Veil de Lamballe. « J’ai toujours été bénévole, 
indique-t-il, alors c’est naturel pour moi de l’être aussi aux 
JO. J’ai envie de baigner dans l’ambiance, mais aussi de 
voir ce qu’est le bénévolat à grande échelle. » De son côté, 
Nina Cals, 22 ans, est tout aussi motivée. « C’est un rêve 
pour moi d’être présente aux JO », assure l’ex-gymnaste 
briochine qui – comme les 45 000 volontaires retenus – a 
dû constituer un dossier complet pour candidater. « Il fal-
lait détailler son expérience sportive, ses motivations, puis 
répondre à un questionnaire d’au moins 300 questions ! » 
relate-t-elle. Sans doute son expérience de coach béné-
vole, d’abord à la Bretonne Gymnique Club puis à l’Armor 
GR, aura joué en sa faveur : Nina sera chargée de l’orien-
tation du public à l’Aréna Paris Sud, lors des épreuves 
de hand, tennis de table, volley et haltérophilie. Thierry, 
lui, restera fidèle au foot et sera en poste au stade Geof-
froy-Guichard à Saint-Étienne. « J’ai commencé ma for-
mation en ligne, dit-il, avec des modules sur la sécurité, les 
premiers secours ou l’accueil des personnes handicapées. 
Il y aura ensuite une journée complète en présentiel. » À 
l’approche du grand jour, la tension commence à monter 
pour nos  bénévoles, tous deux conscients, notamment, 
des enjeux de sécurité. Mais Thierry préfère conclure sur 
une note plus légère : « Je ne parle ni espagnol ni anglais, 
alors j’espère que je saurai me débrouiller ! » 

TIR À LA CORDE

Un irréductible Guingampais 
à l’assaut du village olympique
« Le tir à la corde, ce n’est pas la kermesse, c’est un vrai 
sport ! » Le Guingampais Serge Falézan en est convaincu : 
sa discipline mérite sa place aux Jeux Olympiques. « Le tir à 
la corde fut au programme des Jeux de 1900 à 1920 avant 
d’être évincé faute d’accord sur les règles, rappelle-t-il. Je 
milite depuis des années pour développer sa dimension 
sportive alors quand j’ai su que les JO auraient lieu à Paris 
en 2024, j’y ai vu l’occasion d’aller le défendre auprès du 

Comité international olympique. » 
Remuant ciel et terre, le responsable 
de la commission tir à la corde à la Fé-
dération nationale du sport en milieu 
rural réussit à décrocher une invitation 
au village olympique. Les 7 et 8 août, 
il ira y promouvoir sa discipline avec 
une délégation de tireurs de niveau in-
ternational. « Tous les officiels seront 
là ; nous tâcherons de les convaincre 
du potentiel de notre sport. » P
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Le tir à la corde 
détient une di-
mension sportive 
et universelle que 
Serge 
Falézan défend 
corps et âme, 
comme ici lors 
d’une initiation à 
Guingamp.

HANDICAP

LE DÉPARTEMENT 
AFFIRME SON « AMBITION 
PARASPORT »
Alors que les Jeux de Paris vont offrir une médiatisa-
tion inédite au parasport, les Côtes d’Armor s’orga-
nisent pour développer les possibilités de pratique 
sur le territoire. Ludovic Gouyette, vice-président 
du Département délégué à la jeunesse et aux sports, 
détaille l’ambition du Département en la matière.

Qu’est-ce que « l’ambition parasport » 
du Département ?
C’est faire en sorte que tous les Costarmoricains et 
Costarmoricaines puissent pratiquer un sport, près de 
chez eux, même avec un handicap. Nous souhaitons 
inviter les clubs sportifs et les collectivités à se saisir du 
sujet pour développer les pratiques inclusives.

Comment impulsez-vous cette dynamique ?
Depuis peu, nous organisons avec le Comité para-
lympique et sportif français des formations « Club 
inclusif », pour que les associations sportives puissent 
mieux appréhender l’accueil de personnes en situa-
tion de handicap et développer des sections mixtes 
ou parasports. Plus largement, nous soutenons les 
comités départementaux de sport adapté et handis-
port. Nous avons aussi une référente sport à la Maison 
départementale des personnes handicapées, pour 
faire le lien entre les clubs et les bénéficiaires qui sou-
haitent pratiquer. Enfin, nous participons à la Com-
mission départementale sport et handicap 22, initiée 
par le Préfet, qui réunit tous les acteurs concernés et 
vise à donner de l’ampleur au parasport.

Le Département a aussi initié l’opération 
« Yes you trail »...
Oui, c’est une action qui permet à toute personne en 
autonomie de marche de participer à de grands trails 
costarmoricains, sur des parcours adaptés. Nous y 
avons rencontré des personnes qui n’avaient jamais 
couru et qui sont aujourd’hui des pratiquants régu-
liers, avec de vrais bienfaits sur leur santé physique et 
mentale. Autre exemple d’action pour promouvoir le 
parasport : nous avons accueilli les Jeux Nationaux de 
l’Avenir, en mai dernier à Saint-Brieuc. Cette manifes-
tation sportive aura été la plus soutenue par le Dépar-
tement en 2024, preuve de notre engagement.
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Les courses 
inclusives de 
l’opération Yes 
You Trail offrent 
toujours de 
beaux moments 
de sport.
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e catalogue des offres d’actions d’insertion est dé-
sormais en ligne, pour le bassin briochin dans un 
premier temps. Le Département, chef de file de 
l’insertion, propose un site internet unique dédié 
aux allocataires du RSA et aux acteurs de l'inser-

tion. Trois types de contenus sont accessibles : l’actualité de 
l’insertion (dispositifs nouveaux, réunions d’information…), 
l'offre départementale proposée par le secteur de l'insertion, 
le suivi de leur parcours par les allocataires et leur référent ou 
référente. Un déploiement pour l’ensemble du département est 
prévu à l’automne 

ALLOCATAIRES DU RSA

En bref

Une porte 
d’entrée unique Le Département lance un appel à ma-

nifestation d'intérêt afin d’identifier de 
nouveaux projets d'habitats inclusifs 
dédiés aux personnes âgées. L’objectif 
est de bâtir une nouvelle programma-
tion d’aide à la vie partagée. Cet appel 
à manifestation est ouvert aux seules 
personnes morales de statut public ou 
privé à but non lucratif. Les candida-
tures sont attendues entre le 1er juillet et 
le 4 octobre 2024 

Vers un habitat 
inclusif

PERSONNES ÂGÉES

PLUS D’INFOS
cotesdarmor.fr/appels-projets

PLUS D’INFOS
insertion22.fr

MdD de Guin-
gamp-Paim-
pol-Rostrenen :

 �Site de Guingamp,  
9 place Saint-Sauveur
 Site de Paimpol, 2 rue Henri-Dunant
 Site de Rostrenen, 6 bis rue Joseph-Pennec

MdD de Lannion,  
 13 bd 

Louis-Guilloux

MdD de Loudéac,  
 Rue de la Chesnaie

MdD de Dinan,  
 2 place René -

Pleven

MdD de Saint-Brieuc – Lamballe :
 Site principal de Saint-Brieuc, 76 A rue de Quintin
 Site de Saint-Brieuc Couronne, 2 rue Camille-Guérin
 Site de Lamballe, 13 et 17 rue du Jeu-de-Paume

Solidarités 
humaines

Routes
& travaux

Collèges
Projets
de territoire

LANNION

 GUINGAMP-
PAIMPOL-

ROSTRENEN
SAINT-BRIEUC

LOUDÉAC

DINAN

Site de
Paimpol

Site de
Lamballe

Site de
Saint-Brieuc

Site de Guingamp

Site de Rostrenen

LES MAISONS
DU DÉPARTEMENT
DES CÔTES D’ARMOR

Être là
où vous en
avez besoin.
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énétrer dans l’hémicycle du 
Département, c’est toujours 
un peu impressionnant… 
et plus encore quand il faut 
y prendre la parole ! C’est 

pourtant avec brio qu’une trentaine 
d’élèves a relevé ce défi, le 21 mai dernier, 
mis en confiance par le Président du Dé-
partement. « C’est une configuration inti-
midante mais il n’y a pas de stress à avoir ! » 
rassurait Christian Coail à l’ouverture de 
la séance, après avoir salué individuelle-
ment les deux filles et les deux garçons re-
présentant chaque collège engagé. « Vous 
avez été choisis pour porter la parole de vos 
camarades, c’est un honneur et une respon-
sabilité », leur rappelle-t-il. Échanges de 
regards dans l’assemblée : s’exprimer ici 
aujourd’hui, en présence du Président, du 
directeur académique et d’élues et élus dé-
partementaux, est pour beaucoup le plus 
gros challenge de ce projet.

DE L’ÉLOQUENCE ET…
UN PEU DE CULOT !
C’est le collège des Cordeliers, à Dinan, 
qui ouvre le bal. « Nous avons choisi de 
travailler sur la végétalisation des cours 
de récréation », commence Luna. Dans 
les huit collèges, chaque classe a imaginé, 
depuis plusieurs mois, un projet concret 
sur une thématique qui lui est chère : l’éco-
pâturage et l’accueil d’animaux au collège 
Paul-Le-Flem de Pleumeur-Bodou ; les 
déplacements doux et l’aménagement 
d’abris à vélos dans les collèges Saint-An-
ne Saint-Joachim d’Evran et Jean-Jaurès 
de Saint-Nicolas-du-Pélem ; l’égalité 
filles-garçons dans les cours de récréation 
au collège Sacré-Cœur de Lamballe…
À mi-séance, les élèves du collège 
Saint-Joseph-Bossuet de Lannion font 
mouche avec une présentation théâtralisée 
de leur projet « zéro écran », allant jusqu’à 

confisquer les smartphones des adultes à 
la tribune ! Un culot assumé, pour la bonne 
cause : « On veut montrer qu’on peut com-
muniquer autrement qu’en s’envoyant des 
SMS », assènent-ils. Les présentations 
s’enchaînent dans la bonne humeur. Au 
collège Charles-de-Gaulle d’Hillion, c’est 
sur la valorisation du patrimoine qu’on a 
choisi de travailler, avec un projet d’iti-
néraire touristique en mémoire du petit 
train des Côtes-du-Nord. Le collège 
Chombart-de-Lauwe de Paimpol, quant 
à lui, propose la création ambitieuse d’une 
usine de dessalinisation d’eau de mer, pour 
répondre aux risques croissants de séche-
resse. « C’est vraiment très intéressant, j’ai 
pris un véritable cours », félicite Christian 
Coail avant d’annoncer une courte pause.

L’HEURE DU VOTE
11 h 30, la reprise est ponctuelle : tout 
le monde attend avec impatience les 
résultats du vote. Car ici, comme dans 
toute assemblée démocratique, l’en-

semble des élèves a été invité à voter, au 
sein des classes, pour son projet favori… 
Le décompte des voix est lancé et c’est 
finalement le collège des Cordeliers 
qui remporte la majorité des suffrages. 
Mathéo s’en réjouit : « Notre projet de vé-
gétalisation des cours de récré va pouvoir 
être créé et peut-être se poursuivre dans 
d’autres collèges. » « Ça m’a plu de tra-
vailler un projet en profondeur, de faire 
en sorte qu’il soit réalisable », complète 
Bénédicte. Pour les ambassadeurs et am-
bassadrices de la classe de 5e B, la mission 
n’est pas encore terminée. Ils et elles re-
viendront bientôt dans l’hémicycle afin 
de présenter leur projet à l’ensemble de 
l’assemblée départementale qui votera, 
cette fois, l’accompagnement financier 
de leur action. D’ici là, l’ensemble des 
collèges du territoire pourront marcher 
dans leurs pas : une seconde saison du 
Conseil départemental des collégiennes 
et collégiens est d’ores et déjà annoncée 

Virginie Le Pape

CONSEIL DÉPARTEMENTAL DES COLLÉGIENNES ET COLLÉGIENS

Les jeunes ont voté

PLUS D’INFOS
sur les projets 
des huit col-
lèges et sur le 
projet lauréat : 
cotesdarmor.fr/
mag198

MdD de Saint-Brieuc – Lamballe :
 Site principal de Saint-Brieuc, 76 A rue de Quintin
 Site de Saint-Brieuc Couronne, 2 rue Camille-Guérin
 Site de Lamballe, 13 et 17 rue du Jeu-de-Paume

Huit collèges participants et autant de projets élaborés : c’est une première édition réussie 
pour le Conseil départemental des collégiennes et collégiens ! À l’occasion d’une séance 
organisée le 21 mai dernier dans l’hémicycle du Département, les élèves ont pu présenter 
leurs travaux. Un exercice d’éloquence et de démocratie, qui a démontré que nos jeunes 
ne manquent pas d’ambitions pour les Côtes d’Armor.

Échange, écoute et 
sens de la répartie 
ont marqué cette 

séance.
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Pour renforcer et dynamiser les projets des personnes 
désireuses de s’engager dans une formation longue en 
langue bretonne, le Département cofinance des bourses 
d’enseignement depuis 2023. Lénaïg Gaillard (Plouisy) et 
Goulven Héry (Langueux) sont sur les rails du bilinguisme.

En immersion dans le breton
BOURSES D’ENSEIGNEMENT

«
 J’étais arrivée au bout de ce 
que je pouvais faire en tant 
qu’éducatrice spécialisée, re-
connaît Lénaïg Gaillard, 
38 ans et mère de trois fillettes. 

J’ai démissionné et pu ouvrir des droits au 
chômage, avec l’Allocation de retour à l’em-
ploi formation. Une conseillère en évolution 
professionnelle, proposée par Stumdi, m’a 
été d’une grande aide en m’orientant vers le 
dispositif Desk pour le financement, et vers 
Stumdi pour les cours de breton. »
Goulven Héry, 24 ans, sa licence de 
géographie en poche, revendique une 
appétence pour l’apprentissage des lan-
gues – il parle déjà couramment l’anglais 
et l’italien – et veut enseigner en breton. 
« L’élément déclencheur a été un travail 
au Mar’mousse, un bar à bières au port du 
Légué. » Les patrons organisent des évé-

nements en breton ou en rapport avec la 
culture bretonne, ce qui amène Goulven 
« à rencontrer un monde associatif et assez 
militant ».

Tous deux font une demande 
de bourse Desk via l’association 
Stumdi, et s’immergent dans un 

bain linguistique à Ti ar Vro, à Guingamp. 
Avec six mois de cours très intensifs pour 
Goulven, et neuf mois pour Lénaïg, de 9 h 
à 17 h du lundi au vendredi, pauses et dé-
jeuners compris en breton… Les progrès 
ne se font pas attendre. « J’écoute Radio 
Kreiz Breizh (RKB) dans la voiture, je ré-
vise le soir lorsque les filles sont couchées, je 
rêve en breton… Il faut le savoir, c’est une 
année de sacrifice ! » Goulven avait pris un 
peu d’avance, en démarrant seul « tous 
les jours 30 à 40 minutes, avec la méthode 
Assimil, dont les audios pour accoutumer 
l’oreille et faire travailler le cerveau ».

ENSEIGNER LE BRETON :
UN MÉTIER D’AVENIR
La suite de leur parcours est toute tracée, 
car l’enseignement du breton est un métier 
d’avenir. « Il y a du travail, et des besoins, 
notamment dans notre département, à tra-
vers les filières bilingues et les options », s’est 
informée Lénaïg, qui par ailleurs a suivi 
des cours de danse bretonne, appris la cor-

nemuse et joué dans un bagad. Elle ensei-
gnera donc, dès que possible, dans le pri-
maire ou le secondaire, tout en suivant les 
cours de licence à distance avec Rennes 2 
afin de préparer le Capes. Si tout va bien, 
elle poursuivra par un master « breton et 
celtique ».
Quant à Goulven, il prolonge ses six mois 
de cours avec un service civique à l’école 
Diwan de Bourbriac ; puis un BAFA en 
breton à La Chapelle-Neuve pour animer 
des camps de vacances dans la langue 
d’Anjela Duval ; enfin, il est inscrit au 
master « métiers de l’éducation et de la 
formation, parcours professeur des écoles 
bilingue » à la rentrée.
L’immersion pendant des mois permet un 
apprentissage rapide et gratifiant : « J’ai de 
la chance car mes filles sont dans une école 
bilingue. Discuter avec elles en breton au 
bout de six mois d’apprentissage, c’est valo-
risant. » Goulven s’enthousiasme : « Cette 
formation, c’est une aventure humaine très 
riche, qui ouvre à un monde parallèle qu’est 
la langue bretonne. La construction des 
phrases est tellement différente qu’elle amène 
à une manière de penser différente. » 

« Dans la langue d’Anjela Duval »

D
R

Une bourse pour 
apprendre le breton
Le Département et la Région financent l’appren-
tissage du breton à travers Desk / enseignement, 
une bourse destinée à des adultes en reconversion 
professionnelle, dans trois secteurs : l’enseigne-
ment bilingue, les métiers de la petite enfance, les 
métiers de la médiation et de la jeunesse. Cette 
formation de 6 mois et/ou 3 mois supplémentaires 
peut bénéficier d’une subvention de 3 000 euros au 
moins (1 100 euros du Département ; 1 900 euros 
de la Région). En Côtes d’Armor et en 2023, neuf 
personnes ont été éligibles.

Lénaïg Gaillard, à Ti 
ar Vro à Guingamp 
pendant une pause 

(exceptionnelle-
ment en français !).

PLUS D’INFOS
fr.brezhoneg.bzh/186
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Deux maisons des fratries ont été créées dans les Côtes d’Armor par l’associa-
tion L’Envol, missionnée par le Département. Un pari d’humanité pour préser-
ver, dans un même lieu de vie, les liens de frères et sœurs placés.

Des fratries réunies
PROTECTION DE L’ENFANCE

«
 Nous accueillons douze en-
fants au titre de la protection de 
l’enfance dans deux maisons, 
l’une à Saint-Brieuc, l’autre à 
Plestan, retrace Yves Abernot, 

le directeur de L’Envol. La grande majo-
rité d’entre eux fait l’objet d’un placement 
provisoire dans le cadre d’une mesure judi-
ciaire. »
À Saint-Brieuc, la maison Ty Mahana 
créée en mai 2023 accueille deux fratries, 
soit six enfants de 7 à 15 ans. « Il arrive que 
des enfants ne souhaitent plus vivre avec 
leurs frères et sœurs, pour de nombreuses 
raisons », souligne Yves Abernot. « Pour 
d’autres au contraire, il y a un réel besoin 
de rester ensemble, ce que la loi favorise 
désormais », complète Sébastien Martin, 
responsable du pôle des fratries à L’Envol.

« DU SUR-MESURE POUR CHAQUE 
ENFANT »
Les liens avec les familles se déclinent 
sous différentes formes, parfois très en-
cadrées, parfois très souples, selon les 
situations. « C’est toujours du sur-mesure 
dans un cadre fixé par le ou la magistrate », 
confirme le directeur.

Si le changement d’école est fréquent avec 
le placement, le maintien du lieu de scola-
rité est primordial… mais passe parfois au 
second plan. En effet, entre 25 et 30 % des 
enfants accueillis ont 
une reconnaissance 
de handicap pour 
des fragilités variables. En conséquence, le 
suivi psycho-médical est important. Yves 
Abernot le rappelle : « Ce sont la plupart 
du temps des enfants cabossés. On essaye 
de ne pas les surmédicaliser, car sinon ils 
n’ont plus de vie. On n’essaye pas non plus 
de tout réparer tout de suite. Ce serait trop 
violent pour ces jeunes. » Sébastien Martin 
approuve : « La chambre n’est pas rangée ? 
Ce n’est pas la priorité. C’est aussi l’expres-
sion de quelque chose, et c’est tout l’intérêt 
du travail d’équipe que de partager ces in-
formations. »
L’équipe, justement, est en partie présente 
ce matin-là. Nelly la maîtresse de maison, 
élabore les repas, fait les courses et bien 
d’autres choses encore : « Les enfants se 
confient, c’est un partage. Au fil du temps, 
je suis devenue assez habile en "diversions". 
La diversion, c’est crucial lorsque l’am-
biance est tendue. Elle apaise et désamorce 

les tensions. Cela permet aux enfants de ne 
pas bloquer sur un problème. »
Dans le bureau partagé des trois éduca-
teurs et trois éducatrices, Mélanie, mo-
nitrice-éducatrice jeune diplômée, s’est 
attelée à l’administratif, pressant et chro-
nophage : « Le plus difficile est d’établir le 
lien de confiance, l’adaptation constante à 
chaque enfant. Avec notre dernière arrivée, 
nous avons remarqué une nette améliora-
tion de la relation aux autres. Elle arrive à 
présent à poser des mots et à sortir peu à peu 
de la violence. »
Cinderella Marchand, vice-présidente 
du Conseil départemental déléguée à 
l’enfance et à la famille, met l’accent sur 
l’importance de la diversité des modes 
d’accompagnement en protection de l’en-
fance. Les maisons des fratries sont une 
déclinaison qui vient enrichir la palette 
des réponses : « Dans notre département, 
plus de 4 000 enfants sont suivis par l’Aide 
sociale à l’enfance. En 2023, près de 200 
nouvelles places d’accueil ont été ouvertes. 

Dans le même temps, nous portons nos ef-
forts sur le Placement éducatif à domicile 
(PEAD), une alternative au placement 
traditionnel qui redonne aux parents une 
place réelle dans la prise en charge éduca-
tive quotidienne de leurs enfants. » Chaque 
possibilité d’accompagnement répond à 
un besoin singulier 

« Un suivi psycho-médical important »

D
R

D
R

Le tableau de présences d’éducateurs et 
éducatrices à la maison. Facile à consulter 
avec les photos lorsqu’on est trop jeunes 
encore pour lire !

Sébastien Martin 
(à gauche) et Yves 
Abernot (à droite)
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LES TRAVAUX ONT
COMMENCÉ À PLOURIVO
La nouvelle halle spor-

tive polyvalente, dont les finitions 
s’achèvent à proximité du city-park 
et des terrains de football, accueillera 
jeux de boules, activités sportives des 
élèves et événements ponctuels. 
Le Département subventionne cet 
investissement de 408 000 euros à 
hauteur de 202 000 euros, soit près 
de la moitié 

MINIHY-TRÉGUIER :
LE CENTRE DE SECOURS 
S’ACHÈVE

La mise en service du nouveau centre 
d’incendie et de secours de Minihy- 
Tréguier est prévue à l’automne. 
Investissement pour le Service dépar-
temental d’incendie et de secours (le 
Sdis est financé à plus de 50 % par le 
Département) : 2,2 millions d’euros 

RÉNOVATION ÉNERGÉ-
TIQUE À SAINT-HERVÉ

La salle polyvalente sera bien isolée 
et moins consommatrice d’énergies. 
L’embellissement et la rénovation 
énergétique seront achevés cet été 
pour un montant de 322 500 euros, 
dont 30 000 euros de subvention 
départementale. Un vrai plus pour les 
finances communales 

DES TRAVAUX DANS SEPT PORTS
DÉPARTEMENTAUX

Cette année, le Département a prévu d’investir 850 000 eu-
ros dans sept de ses ports, pour des travaux d'entretien 

des maçonneries. Le port de Saint-Quay-Portrieux, par 
exemple, bénéficiera notamment de travaux de rejoin-

toiement (photo) pour un montant de 200 000 euros 

LE TERRAIN DE GLISSE EST 
TERMINÉ À TRÉMOREL

Les aménagements du terrain de 
glisse se sont achevés au printemps, 
et les jeunes de tout âge en profitent 
déjà largement. Coût des travaux : 
142 500 euros, dont 28 000 euros de 
subvention du Département 

TRAVAUX AU COLLÈGE DE DINAN,
C’EST PARTI !

La première pierre du collège Roger-Vercel, à Dinan, a été 
posée en avril, et les travaux devraient se poursuivre jusqu’à 
fin 2025, sans empêcher la rentrée de septembre 2025 
dans les nouveaux locaux. Inscrite dans la première 
tranche de travaux, la restructuration de la Segpa est termi-
née. Cet investissement du Conseil départemental s’élève 
à 13 millions d’euros 
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en clair

MAISON DÉPARTEMENTALE DES PERSONNES HANDICAPÉES

DOSSIER COMPLET ? OUI MAIS…
Votre dossier de demande d’aides, transmis à la Maison départementale des personnes 
handicapées (MDPH), comporte bien toutes les pièces demandées (formulaire signé, 
certificat médical, justificatifs d’identité et de domicile) et il est donc recevable. Mais 
est-il complet pour autant ? S’il est incomplet ou mal renseigné, les délais de réponse 
s’allongent, alors même que les services s’efforcent de les réduire. Alors un dossier bien 
rempli est un vrai plus !

OÙ TROUVER DE L'AIDE POUR REMPLIR 
MON DOSSIER MDPH ?
• �À la MDPH à Plérin ou au 02 96 01 01 80 

(sauf le lundi matin)
• �À la Maison du Département la plus proche 

de chez moi
• �Auprès d’un ou d’une travailleuse sociale 

de structure d’accompagnement du handicap
• �En appelant le numéro national gratuit 

0 800 360 360

L’ÉVALUATION DE MA SITUATION
Selon la complexité de ma situation, entre deux et six mois 
seront nécessaires à l’évaluation médico-sociale de ma 
demande. On peut me demander, par exemple, un certifi-
cat médical plus détaillé, ou de me déplacer à la MDPH, 
ou qu’un ou une évaluatrice se déplace chez moi...

ENVOYER OU DÉPOSER MON DOSSIER
Je vérifie que j’ai bien rempli le formulaire, transmis tous 
les éléments demandés et apposé ma signature, sinon les 
pièces manquantes me seront demandées… ce qui allonge 
les délais ! Et hop, je dépose ou envoie le tout à la MDPH. 
Dans les 15 jours, je reçois un accusé de réception.

LA DÉCISION DE LA MDPH
Après proposition de l’équipe pluridisciplinaire de la MDPH, 
mon dossier va être examiné par la Commission des droits 
et de l’autonomie des personnes handicapées (CDAPH) 
qui se réunit tous les mois. Et chaque mois, elle prend… 
3 250 décisions, dont la mienne, qui m’est communiquée 
sous 15 jours, ainsi qu’aux organismes compétents (CAF, 
MSA, Conseil départemental, Direction académique, 
France travail…) pour mise en œuvre.

La MDPH est financée par le Conseil départemental pour l’essentiel, et par la Caisse nationale 
de solidarité pour l'autonomie (CNSA). Le nombre de demandes explose ce qui risque d’aug-
menter les délais de réponses*. La méconnaissance des aides incite des familles à faire des 
demandes auxquelles elles ne sont pas éligibles, d’où l’importance de se faire accompagner 
dans sa démarche.
*35 000 demandes en 2022 ; 39 000 en 2023 (+ 10 %).

PLUS D’INFOS
MDPH
3 rue Villiers-de-l'Isle-Adam
22190 Plérin
mdph@mdph.cotesdarmor.fr
T. 02 96 01 01 80
https://mdph.cotesdarmor.fr/
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ENFANCE ET FAMILLE

Dans sa pratique ou dans le spectacle qu’il propose, le sport contribue à l’at-
tractivité et à l’animation des territoires, et porte de forts enjeux en termes 
éducatif, sociétal et de santé. Pour ces raisons, le Département poursuit sa 
politique sportive, notamment à travers son soutien aux initiatives et ac-
tivités portées par le monde sportif costarmoricain. Pour favoriser l’accès 
à la pratique sportive pour toutes et tous, l’assemblée départementale a 
ainsi attribué des subventions aux comités sportifs départementaux pour 

un montant total de 350 500 euros répartis entre 41 disciplines 

SPORT

INSERTION PAR L’ACTIVITÉ ÉCONOMIQUE

350 500 € pour favoriser 
l’accès à la pratique sportive

Soutien renforcé pour combattre 
la grande précarité
Les structures de l’insertion par l’activité économique sont des outils 
privilégiés de l’insertion professionnelle des allocataires du RSA. Parmi ces 
structures, les ateliers et chantiers d’insertion, dont l’objectif est d’aider 
les personnes les plus éloignées de l’emploi à acquérir des compétences 
professionnelles pour s’insérer durablement dans le marché du travail. 

L’entrée dans ce dispositif peut toutefois être compliquée pour certaines 
personnes en grande précarité. À ce titre, le Département soutient 

l’expérimentation « Premières heures en chantier », qui sera mise 
en œuvre par Adalea et Penthièvre Actions. Le but de ce pro-

gramme : permettre une reprise très progressive de l’emploi, 
avec des contrats de 4h à 20h par semaine, dans la perspec-

tive d'intégrer ensuite un poste en ateliers ou chantiers 
d’insertion. La contribution du Département à cette 

expérimentation s’élève à 20 372 euros. 

Proposer des solutions afin de lutter contre la précarité alimentaire et 

d’améliorer l’accès à une alimentation digne pour toutes et tous : c’est 

la vocation de l’appel à projets que le Département reconduit cette an-

née. Ouvert aux associations, aux organisations de l’économie sociale 

et solidaire et aux collectivités locales, cet appel à projets, doté 

d’une enveloppe de 35 000 euros, vise à soutenir la création 

et le développement d’épiceries sociales et/ou solidaires dans 

le département, et à encourager les initiatives d’éducation à 

l’alimentation saine.

LUTTE CONTRE LA PRÉCARITÉ 

ALIMENTAIRE

PLUS D’INFOS

cotesdarmor.fr/appels-projets
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Soutien renforcé pour combattre 
la grande précarité

Le projet d’aménagement du giratoire de la Chapelle, à l’in-
tersection des RD n°786 et 46 à Hillion, a été approuvé par 
l’assemblée départementale lors de la commission permanente 
du 21 mai. Parmi les objectifs : améliorer la sécurité du carre-
four et proposer un aménagement multimodal pour faciliter les 
changements de types de transports (bus, piétons, vélos ou voi-
ture). Le projet comporte notamment la réalisation d’une aire 
de dépose-minute et de covoiturage, et d’un parking riverain 
de sept places dont une pour les personnes à mobilité réduite 

Suite à un appel à projets du Département lancé en 2017, l’as-
sociation SOS Jeunesse a créé un service d’accueil de jour édu-
catif de protection de l’enfance (SAJE 22) sur deux sites : l'un 
à Loudéac, l'autre à Saint-Brieuc. Ce service, qui peut accueil-
lir 50 enfants âgés de 7 à 13 ans du lundi au samedi et durant 
les vacances scolaires, a pour but d’assurer la prise en charge 
et l’accompagnement éducatif de mineurs en difficulté sur le 
plan scolaire, familial, éducatif ou psychologique, et de gui-

der les parents dans leurs fonctions parentales. Le Départe-
ment ayant décidé de créer des résidences artistiques dans des 
structures de la protection de l’enfance, le SAJE 22 a été choisi 
pour mettre en place cette expérimentation. Une subvention 
de 15 200 euros a ainsi été attribuée à la compagnie Les Fées 
railleuses, qui conduira une résidence d’artistes au sein du ser-
vice d’accueil de jour éducatif de Loudéac de septembre 2024 
à février 2025 

ROUTES DÉPARTEMENTALES GROUPES POLITIQUES

PROTECTION DE L’ENFANCE

Projet du giratoire 
de la Chapelle 
à Hillion : feu vert

UNE RÉSIDENCE D’ARTISTES À L’ACCUEIL 
DE JOUR ÉDUCATIF DE LOUDÉAC

Ils ont dit
lors de la session budgétaire
du 25 et 26 mars

« Notre majorité connaît la complexité 
de l’équation financière qu’il nous 
a fallu résoudre pour présenter 
ce budget primitif 2024. Tous les 
Départements de France traversent 
les mêmes difficultés. Certains ont 
même choisi de se recentrer sur 
leurs politiques obligatoires. Nous 
avons fait le choix, avec l’appui de 
l’exécutif et de notre majorité, de 
poursuivre les politiques volonta-
ristes. Ces politiques, sport, culture, 
solidarités territoriales, pour ne 
citer qu’elles, sont "le sel" de notre dépar-
tement. »
Alain Guéguen
Président du groupe de la majorité,
Gauche sociale et écologique

« La plupart des grandes promesses que 
vous avez faites en 2021, vous n’avez pas 
les moyens de les financer. Dans votre 

budget 2024, vous avez masqué 
certains chiffres pour essayer de 
nous embrouiller. Il y a des coupes 
sombres et des renoncements à 
vos engagements. Vous baissez 
l’investissement. Les entreprises 
de notre département et leurs 
salariés, les entrepreneurs costar-
moricains apprécieront. Constuire 
un budget pour préparer l’avenir 
demande de la clairvoyance et du 
pragmatisme. Autant de qualités 

qui font défaut à ce budget de mi-mandat 
que vous nous présentez. »
Mickaël Chevalier
Président du groupe de l’opposition
de l’Union du centre et de la droite

FINANCEMENT DES EHPAD

LE DÉPARTEMENT 
S'ENGAGE DANS UNE 
EXPÉRIMENTATION 
NATIONALE
Le Conseil départemental fait partie de la vingtaine 
de Départements français retenus pour expérimen-
ter la fusion des sections soins et dépendance dans 
le financement des Ehpad. « Notre participation 
traduit notre volonté de travailler sans relâche à une 

recherche de solutions pour répondre 
durablement à la crise profonde et 

structurelle que traverse le sec-
teur », a indiqué Véronique Cadu-
dal, vice-présidente déléguée à 
l'Autonomie 

PLUS D’INFOS
cotesdarmor.fr
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Des carottes, des fraises, des oignons… Les jardins 
partagés mis à la disposition des particuliers dans les 
villes en regorgent. Une alternative idéale quand on 
n’a pas la chance d’avoir un lopin de terre chez soi. 
Avec ce petit plus : on y cultive aussi le lien social. 
Reportage dans les jardins familiaux de Kerjoly, à 
Saint-Agathon, près du centre-ville de Guingamp.

U
ne terre vierge retournée la veille, des plants de 
dahlias qui attendent d’être mis en terre… Nous 
sommes à Kerjoly, sur la parcelle de Louise. Il est 
15h, la fringante sexagénaire papote avec Alice, sa 
sœur jumelle, installées sur leurs bains de soleil. Il faut 

dire qu’en ce dimanche ensoleillé de mai, le thermomètre affiche 
26°, alors les semis prévus ce jour, « courgettes et potimarrons », at-
tendront bien une heure ou deux. « Je viens là tous les midis pen-
dant mes pauses boulot et tous les 
week-ends, résume Louise. C’est 
quand même mieux que de rester 
dans son appart… C’est mon petit 
paradis ! » Au total à Kerjoly, 21 parcelles d’environ 500 m² gérées 
par le CCAS de Guingamp et louées 50 euros l’année… et autant 
de jardiniers, de tous âges et de tous milieux, en herbe ou aguerris.

21 PARCELLES À DEUX PAS DU CENTRE-VILLE
À quelques encablures de la parcelle de Louise, nous rencontrons 
Sophie, sur son lopin de terre, entièrement paillé, uniquement 
planté de jeunes fruitiers. La pépiniériste compte bien récolter 
quetsches, mirabelles et figues. Ce qui l’intéresse, « c’est la perma-
culture, le respect de la terre et du vivant ». Sur chaque parcelle en 
effet, on cultive selon son rythme, ses attentes et ses convictions. 
Le jardinage au naturel côtoie des pratiques plus traditionnelles, 
plébiscitées par exemple par Jean-Paul, qui cultive comme il l’a 
toujours fait. Depuis sa retraite, il vient là « tous les jours, toute 
l’année. Il y a toujours quelque chose à faire, épandage de fumier, 

désherbage… » Même ancienneté pour son voisin Alain, 77 ans 
et un même objectif : produire beaucoup pour se satisfaire toute 
l’année en fruits et légumes.
Une variété de pratiques qui n’est pas forcément une question 
de générations : « Quand mes voisins ont commencé à pailler, je 
trouvais ça bizarre, et puis j’ai fait la même chose. C’est plus sain ! », 
reconnaît Louise, en démarrant ses semis. Ce partage d’expé-
riences et cette convivialité, c’est d’ailleurs l’une des grandes 

richesses des jardins partagés, 
et ce ne sont pas Christophe et 
Mélody, qui viennent d’arriver 
avec Ernest, Lucien et Joséphine, 

leurs enfants, qui diront le contraire : « Les gens s’entraident, et puis 
les enfants s’éclatent, ils discutent avec les autres gamins, avec les 
personnes âgées… » Aujourd’hui pour Christophe, c’est mission 
paillage : « Depuis l’année dernière, on essaie de faire pousser des 
trucs, ce n’est pas facile… mais l’essentiel c’est de donner du sens à ce 
qu’on mange, et de transmettre ces valeurs à nos enfants. » Un peu 
plus loin, dans le cabanon de Sylvain, un grand seau de purin 
d’orties, fraîchement réalisé, attend son heure. Si le Guingampais 
n’a investi sa parcelle qu’en février, il en connaît déjà un rayon 
question méthodes naturelles, à force d’avoir passé du temps sur 
son bout de terre, et potassé livres et sites web. « Je vais sans doute 
faire des erreurs, mais je vais gagner en expérience, et puis on est 
sur un temps long, philosophe le jeune jardinier. C’est ce qui rend 
le jardinage passionnant ! » 

Stéphanie Prémel

Journal des transitions

Sur la parcelle de Kerjoly qu’il occupe 
avec sa famille, Lucien en profite 

pour faire quelques cabrioles, 
en attendant que son papa 

répande la paille sur 
ses cultures...

Ces potagers qui créent du lien
LES JARDINS FAMILIAUX DE KERJOLY

« Donner du sens à ce qu’on mange »
JE
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Qui pourrait soupçonner qu’un marais mystérieux se cache derrière la plage 
de Goaz-Trez, à Trébeurden ? À quelques pas de la dune, de l’autre côté de la 
route, vingt-deux hectares de roselières et de prairies marécageuses distillent 
un calme à toute épreuve. Vous sentez un regard inquisiteur dans votre dos ? 
Sans doute un cheval blanc de Camargue, ici introduit en pâturage*, s’est-il 
approché discrètement… Ou peut-être est-ce une fauvette aquatique qui vous 
observe, dissimulée dans les roseaux. Sous ses airs immobiles, le site fourmille 
de vie et pour mieux permettre au public de le découvrir, le Département vient 
d’y restaurer ses aménagements. Entre passerelles sur pilotis, observatoire et 
talus anciens, le sentier serpente au cœur d’un paysage majestueux, qui pro-
met à celles et ceux qui s’y aventurent une totale déconnexion 
* Suite à la rénovation des paddocks et clôtures, les chevaux de Camargue seront réintroduits progressive-
ment au cours de l’été.

Les marais du Quellen
TRÉBEURDEN

Piv a gredfe gwelet ur c’heun gevrinus kuzhet a-dreñv traezhenn Gwazh 
Traezh e Trebeurden ? Nepell diouzh an tevenn, en tu all d’an hent, zo daou 
hektar warn-ugent a gorzegi hag a bradeier geuniek en un endro eus ar re siou-
lañ. Santout a rit ur sell lemm a-drekoc’h ? Ur marc’h Camarga gwenn eo sur 
a-walc’h, bet degaset betek amañ da beuriñ*, ha marteze eo tostaet didrouz… 
Pe marteze un devedig o sellet ouzhoc’h, kuzhet e-touez ar c’horz. Ne weler 
ket kalz traoù o fiñval amañ padal eo bev-buhezek al lec’h, hag an Departamant 
en deus graet labourioù kempenn nevez evit aesaat d’an dud ober anaoude-
gezh gant an traoù eno. Gant ar wenodenn, etre an treuzelloù war bilochoù, 
an arsellva hag ar c’hleuzioù kozh, e tremener e-kreiz lec’hioù bamus, peadra 
d’an dud da aveliñ o fenn da vat 
* Goude al labourioù nevesaat er c’hlozelloù ha war ar skloturioù e vo degaset ar c’hezeg Camarga tamm-
ha-tamm e-kerzh an hañv.

Ar C’hellenn
TREBEURDEN

Qhi qi pourraet déjaner q’un marae segret se qhute drère la greve de Goaz-
Trez, à Trébeurden ? A eune écalée de la mielle, de l’aotr côté de la rote, vingt-
deûes coupl’ de jornées de roziaos et de bourbanes égâillent eune atrempence 
endurante. Vous fômez un regard soupçonnouz den votr dos ? Sans doutance 
un ch’vâ bllanc de Camargue, émené ilë en pâture*, s’ée ti éperché en cache-
mute… Ou ventiée ée-ti eune faovette aquatique qi v’échampie, qhutée den 
les rosiaos. Sous eune mine sans berzillance, l’endrét fromille de vie et à la par-
fin à c’qe le monde pourrint le découvri, le Département vient de reneuvri ses 
aménaijements. Entr’ pontés su palots, aghetteries et vieûes fôssieûs, la sente 
virveûsse ao qheur d’un paysaïje manifiqe, qi promet à yelles et yeus qi s’y en-
gaïjent eune vraïe coûpûre 
* Sieute à l’erneuvrissement des paddocks et cllôtures, les ch’vaos de Camargue s’ront ermint pirotte à 
pirotte along la belle sézon.

Les maraes du Quellen
TRÉBEUDEN

c’est
 ici...
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C’est d’ici !

Naturellement rafraîchissant
Sommelier depuis quinze ans, Léo Longpré a souvent 
connu la frustration de ne pouvoir proposer, à sa clien-
tèle non consommatrice d’alcool, une alternative natu-
relle et raffinée aux sodas industriels. En 2018, il met à 
profit sa connaissance des techniques de fermentation 
pour ressusciter un savoir-faire vieux de 5 000 ans : ce-
lui d’artisan limonadier. Grâce à des levures sauvages 
présentes dans l’environnement, il fait pétiller naturel-
lement ses boissons aromatisées au sureau, citron, miel, 
gingembre, rose, sarrasin et autres… 
Résultat : des arômes complexes et une finesse en 
bouche pour un vrai plaisir à la dégustation.

Des fruitiers pour mon jardin
Récolter des baies de goji ou des amandes en Côtes 
d’Armor, c’est possible ! À Plévin, Sébastien Guéguen 
produit depuis dix ans des fruitiers soigneusement 
sélectionnés et testés pour s’épanouir sous les climats 
bretons. Pommiers, poiriers, nashis, cerisiers, pruniers, 
cassissiers… une centaine de variétés originales sont 
ici produites en sol vivant sous la mention Nature et 
Progrès, qui œuvre pour une agro-écologie durable. 
Commercialisés à racines nues et disponibles dès 
décembre, les plants peuvent être précommandés 
dès maintenant… pour rêver tout l’été de son futur 
jardin nourricier.

Glaces paysannes en circuit ultra-court
Une glace produite directement à la ferme, ça change 
tout ! À Lanvellec, Adeline et Tudual Salliou-Auffret 
élèvent en bio une vingtaine de vaches laitières, dont 
ils ont choisi de transformer eux-mêmes une partie 
de la production. « Nos bêtes, nourries à l’herbe, sont 
issues de races locales anciennes, précise Tudual. Elles 
produisent un lait jaune et riche en globules gras, qui 
fait toute la différence dans le goût des glaces. » Ici, le lait 
passe donc du pis de la vache au pasteurisateur, puis à 
la turbine à glaces. Vanille, chocolat, cardamome-gin-
gembre, miel, fraise… la gamme se décline en saveurs 
gourmandes, proposées à la boule ou en pots.

MÉDITHÉVIN

PÉPINIÈRE TI LIPOUZ
LA BERGERONNETTE

PLUS D’INFOS
À Beaussais-sur-Mer. En vente à la limonaderie (sur rendez- 
vous), sur medithevin.fr et en épiceries et restaurants.

PLUS D’INFOS
À Plévin. Plants en vente à la pépinière 
ou sur ti-lipouz.fr. Conseils de culture 
sur Youtube : @PepiniereTi-Lipouz.

PLUS D’INFOS
À Lanvellec. Vente à la ferme le vendredi dès 17 h, 
sur les marchés (Plougasnou, Le Vieux-Marché) et 
dans les Biocoop du secteur. labergeronnette.bzh

La mer en bijoux
« On va souvent chercher ailleurs ce qu’on a tout près de 
soi. » Dressant ce constat après une expérience dans la 
mode, Gaëlle Lefebvre a choisi d’en prendre le contre-
pied. Installée à Pléneuf-Val-André, c’est désormais sur 
les plages des environs qu’elle collecte des coquillages 
pour créer des bijoux. Simplement poncés ou polis, par-
fois découpés ou habillés à la feuille métallique, Saint-
Jacques, huîtres ou ormeaux se réinventent en penden-
tifs, boucles d’oreilles, bracelets, sautoirs… Des pièces 
par définition uniques.

ATELIER SITAËL

PLUS D’INFOS
À Pléneuf-Val-André. En vente sur les marchés d’été 
(Erquy, Hillion, Pléneuf-Val-André) et dans les bou-
tiques Ce qui plaît aux frangines (Pléneuf-Val-André) 
et L’entracte (Loudéac).
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PLUS D’INFOS
gwitibunan.bzh

Se sentir chez soi
En février, cinq adultes, atteints d’un trouble autistique, ont emménagé dans des loge-
ments inclusifs regroupés, à Pommeret. Chacun chez soi, mais les uns à côté des autres, 
auprès d’une équipe qui les accompagne 24h sur 24. C’est le projet pour lequel Gwitibu-
nan, association constituée en coopérative, s’est battue. Un modèle innovant et inspirant.

GWITIBUNAN

U
n e  m a i s o n n e t te  d e 
40 m² avec kitchenette, 
chambre, salle de bains, 
le tout dans des tons doux 
et avec des matériaux 

qui absorbent les sons : nous sommes à 
Pommeret chez Vincent, qui vit ici de-
puis février. Ses voisins, ce sont Alan, 
Cyril, Christophe et Thierry. Cinq 
adultes, autant de petites maisons en 
bois autonomes et alignées, et devant 
chacune, une terrasse et un jardinet. De 
l’autre côté de l’allée centrale, un bâ-
timent commun avec cuisine et salon, 
dans lequel Christophe et Cyril s’af-
fairent sur l’épluchage de légumes, dans 
une ambiance sereine. « L’idée, c’est que 
tous les cinq partagent les repas dans la 
salle commune aux côtés des auxiliaires 
de vie, mais qu’ils puissent s’isoler chez 
eux dès qu’ils le souhaitent, explique 
Anne-Lise Roussel, coordinatrice de 
l’habitat et des projets de Gwitibunan. 
Ce projet de maisons individuelles mais 
regroupées, avec un accompagnement 
jour et nuit, est une première dans les 
Côtes d’Armor. »

TROIS ANS ENTRE L’IDÉE ET LA 
RÉALISATION
DU PROJET
À l’origine, un groupe de parents, 
en panne de solutions satisfaisantes 
pour l’accueil adapté de leurs enfants 
confrontés à des troubles autistiques. 
Portés par le désir de leur offrir un en-
vironnement protecteur et inclusif, ils 
imaginent un concept : la création de 
logements individuels, à loyer abor-
dable, autour d’un espace partagé qui 
accueillerait du personnel aidant. En 
2020, ils créent leur association, Gwi-
tibunan, avec l’appui du pôle Rich’Ess, 
et proposent leur projet d’habitat in-
clusif à la municipalité de Pommeret 
qui, par chance, dispose d’un terrain 

et d’un projet global d’habitat social. 
Les planètes s’alignent, et le projet se 
solidifie. Dans la fou-
lée, est créée la société 
coopérative d’intérêt 
collectif, 63 sociétaires 
actuellement, pour ga-
rantir le modèle éco-
nomique de la structure, et assurer la 
réalisation des habitats, sortis de terre 
en 2023.
Au final, tout le monde s’y retrouve : 
les cinq locataires, qui vivent à leur 
rythme dans un cadre apaisé, leurs pa-
rents, qui comme le note le père d’Alan, 
peuvent « souffler, et se sentir ici un peu 
comme chez soi », mais aussi l’équipe 
des huit auxiliaires de vie, salariées de 
l’ADMR, qui se relaient pour assurer 
un accompagnement au quotidien. 
« La mutualisation des heures d’aide, 
auxquelles nos cinq habitants ont droit 
grâce à la Prestation de compensation 
du handicap (PCH), permet de béné-
ficier de l'accompagnement de deux à 

trois personnes avec eux H24, et aussi 
de supprimer les contraintes de l’aide 

à domicile, comme les 
horaires changeants 
et les déplacements », 
poursuit Anne-Lise 
Roussel. Gaëlle, Em-
manuelle et Kenza, les 

trois auxiliaires de vie présentes ce jour-
là, savourent : « C’est plus souple qu’en 
établissement, ce qui nous permet d’être 
plus à l’écoute, de mieux nous adapter à 
leurs besoins et envies, et de modeler nos 
journées en fonction de l’humeur du jour. 
On le constate, leur sommeil et leurs in-
teractions avec les autres sont meilleurs 
qu’au début, et ils se sentent chez eux. » 
Le projet fait des émules : l’association 
Gwitibunan est déjà en contact avec 
d’autres communes costarmoricaines 
pour développer le même type de struc-
ture. Le concept commence même à 
intéresser des maires des départements 
voisins… 

Stéphanie Prémel

Pause déjeuner 
dans la salle com-

mune pour Alan, 
Vincent, Thierry, 

Christophe et Cyril, 
les cinq locataires 

de l’habitat regrou-
pé de Pommeret.
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« Une première dans
les Côtes d’Armor »
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L
’association Bretteurs Rostrenn 
(celles et ceux qui manient 
l’épée à Rostrenen) a été créée 
en septembre 2023. Les cours 
sont assurés par le jeune maître 

d’armes Ewen Foucher. Celui-ci enseigne 
à neuf escrimeurs en herbe de 8 à 13 ans qui 
pratiquent l’escrime sportive le mercredi 
après-midi dans la salle de tennis couverte 
de Plouguernével. Partenaires de Ra-
cines d'Argoat, Bretteurs Rostrenn forme 
aussi des combattants du Son et lumière 
de Bon-Repos, avec de vraies épées. Car 
dans ce spectacle, on ne se contente pas 
de faire illusion ! « Reste que la sécurité est 
primordiale, insiste la présidente, Hélène 
Foucher. Pour le spectacle, notre maître 

d’armes leur enseigne des chorégraphies. »
Par ailleurs, le club de Rostrenen déve-
loppe une proposition spécialement des-
tinée aux écoles, cette fois avec épées en 
plastique, masques et vestes de protection. 
« Des écoles, à Glomel et à Gouarec par 
exemple, ont inscrit leurs élèves à notre 
module de six séances. L’escrime, c’est aussi 
une activité très porteuse en maison médi-
calisée, comme à Carhaix. À présent, on se 
dirige vers l’handisport et le sport adapté, 
avec un suivi du Comité départemental 
handisport » 

BRETTEURS ROSTRENN

SPORT SANTÉ À HILLION FRAME-RUNNING

Escrime d'hier 
et d'aujourd'hui
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Des combattants de Racines d’Argoat, 
entraînés par Ewen Foucher (à droite), 
pour le Son et lumière de Bon-Repos.

PLUS D’INFOS
Inscriptions toute l’année à bretteurs-
rostrenn@gmail.com - 06 30 82 30 70

	bretteurs rostrenn

PLUS D’INFOS
Tarif pour 32 cours, assurance et licence incluses : 150 €. 
Inscriptions à jchillionsaintrene@yahoo.com 
ou 06 60 77 59 47 ou 06 73 50 02 35

Depuis un an, le Judo club d’Hillion, à 
Saint-René, propose des séances heb-
domadaires de taïso et de ju-jitsu orien-
tées vers le bien-être. Les horaires du 
jeudi (matin et après-midi) et la pratique 
sont adaptés aux personnes retraitées, 
mais pas seulement. Hélène Le Goff et 
Gilles Besset, diplômés en sport santé, 
définissent ce qu’est le taïso, « un équi-
valent de gym douce à la japonaise ».
Le taïso, qui signifie "préparation du corps" en japonais, per-
met d'entretenir une bonne posture et une respiration fluide, 
grâce à des étirements, à des mouvements de renforcement 
musculaire - « cœur compris » ajoute Gilles, ancien médecin – 
et à des exercices de coordination gestuelle et d'équilibre... 
La séance s’achève par un temps de relaxation, toujours très 
apprécié ! « Nos cours de ju-jitsu et taïso sont programmés à la 
rentrée prochaine, précise Corinne Leverger, la présidente du 
club, parce que notre volonté est de développer encore ces deux 
activités » 

Copenhague, nous voilà ! Melvyn Conan, jeune frame-runner 
de 19 ans, est sélectionné en équipe de France pour participer 
au championnat international organisé au Danemark du 7 au 
14 juillet 2024. Ce nouveau sport très physique, pratiqué par 
des athlètes en situation de handicap moteur, mêle tricycle et 
draisienne. « En salle, le parcours s'étend sur 60 mètres, mais peut 
aller jusqu'à 1 200 mètres en extérieur. Je me réjouis de participer 
à ces championnats, d'autant plus que l'encadrement est impor-
tant », note le jeune sportif de Plouézec, qui s'entraîne au Tré-
gueux Langueux athlétisme avec Kevin Lozach.
En rééducation au Centre de réadaptation fonctionnelle de 
Trestel après un accident de moto fin 2021, Melvyn a décou-

vert le frame-running 
grâce à son ergothérapeute. 
« Nous mettons le matériel à 
la disposition de centres ou 
de structures qui nous en font 
la demande, comme Trestel », 
indique Adrien Billion du 
Comité départemental 
handisport 22.

Gym douce à la japonaise Melvyn Conan, de Plouézec 
à Copenhague
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D
es sensations fortes, une 
formidable opportunité 
d’évacuer le stress, et la 
convivialité comme solide 
ciment. Voilà ce qui motive 

la vingtaine de joueuses licenciées, et six 
autres testant la discipline, à s’entraîner 
tous les mardis et jeudis soir, au stade 
de la Nourais, à Dinan, ou à Lanhélin, 
en Ille-et-Vilaine. « Et le dimanche, c’est 
match ! », annonce l’une d’elles. « Nous 
avons dû constituer une entente entre le 
Dinan Rugby et le Rugby Bretagne ro-
mantique (RBR) à Lanhélin pour avoir 
une équipe féminine senior qui évolue en 
championnat régional à dix », expliquent 
les co-entraîneurs, Ludovic Coutant et 
Kevin Cojean. Les joueuses ont entre 18 
et 42 ans et sont étudiante, architecte, 
agricultrice, horticultrice, géomètre, in-
génieure commerciale, assistante d’édu-
cation, banquière, kiné, infirmière…
Le passage par les vestiaires est bref, 
toute l’équipe est vite en tenue. Il est 
20 h, le terrain de la Nourais résonne de 
rires cristallins, de courses-poursuites, 
de bourrades amicales. Où cette joyeuse 
bande trouve-t-elle l’élan pour passer des 
heures par semaine à courir sur un terrain 

souvent boueux, dans le froid et sous la 
pluie, ou à transpirer sous un soleil écra-
sant, à tomber et à se relever ?

UNE COHÉSION TOUT TERRAIN
« Le rugby, c’est tout cela à la fois, ré-
pond Héloïse. Quand j’étais au collège, 
à Plouasne, ma prof de sport était fan de 
rugby et elle m’a transmis son virus. J’ai 
même été recrutée pour jouer au Stade 
rennais pendant quatre ans ! Puis je suis 
revenue ici. » Pour Pauline, le côté spor-
tif l’emporte, « il faut aimer la rugosité, le 

dépassement de soi », alors que la réassu-
rance est primordiale pour Laurane, qui 
vient d’entrer au club : « J’appréhendais 
énormément. Mais on m’a aidée, épaulée, 
fait confiance… Je m’éclate. »
Nolwenn claudique avec son attelle, 
suite d’une blessure… au foot : « J’ai 
commencé le rugby à Beauvais après 
avoir joué au foot pendant quelques 
années. Mes études, ma famille et mon 
travail m’ont emmenée au Mexique, au 
Nigeria… À chaque fois, grâce au rugby, 

j’ai rencontré des gens très vite. En dehors 
du sport, nous n’aurions eu aucune chance 
de nous croiser, parce que nous sommes 
de milieux très différents. J’aime courir, 
jouer au ballon ! »
Quelques-unes ont des années de cram-
pons aux pieds. Quatorze ans pour Hé-
loïse et Élise, huit ans pour Pauline. 
D’autres démarrent. Pour l’instant, 
l’équipe qui n’existe que depuis à peine 
deux ans, joue à dix. Elle est classée 4e 
sur 5, « ce qui n’est vraiment pas mal, se 
réjouit Ludovic, car nous avons 80 % 
d’effectifs supplémentaires cette saison ». 
Un véritable engouement pour la disci-
pline.
Les deux entraîneurs, tout comme les 
joueuses, partagent une vision qui tient 
sur deux piliers. Tout d’abord l’absence 

de vedettariat « car chaque joueur et 
joueuse peut mettre un essai ». Ensuite, et 
surtout, la convivialité, « un formidable 
esprit d’équipe » pour Ludovic, « le par-
tage de super moments avec les copines ! » 
pour Nolwenn. Cette cohésion s’étend 
bien au-delà du terrain, comme le sou-
ligne Marina : « si une joueuse organise 
des portes ouvertes à la ferme, chez elle, 
nous sommes plusieurs à donner un coup 
de main, pour la communication, la pré-
paration ou l’accueil du public ». Le rug-
by féminin ne se contente pas de marquer 
des essais sur le terrain mais tisse aussi des 
liens forts et durables en dehors 

Du sport et de l'amitié
Les joueuses senior du Dinan Rugby, aguerries ou débutantes, viennent 
de tous les horizons. Si elles briguent la convivialité plutôt que le grand 
chelem, elles ne rechignent pas à aller au charbon plusieurs fois par 
semaine.

DINAN RUGBY
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Le terrain mesure 
100 m x 68 m, mais 
« à dix joueuses, 
c’est beaucoup 
trop long », rigole 
Nolwenn. De 
gauche à droite, 
Héloïse, Zoé, 
Nolwenn, Élise, 
Nolwenn, Laurane, 
Axelle, Auriane, 
Pauline et Marina.

PLUS D’INFOS
Tester la pratique, 
débuter, jouer : 
dinan-rugby.ffr.fr/
equipes/feminines

Melvyn Conan, de Plouézec 
à Copenhague

« J’aime courir, jouer au ballon ! »

Grégory Pérétou, le président

« Il est plus difficile de constituer des équipes de plus de 
18 ans : offre réduite (peu de clubs proposent du rugby 
féminin), compétences à acquérir pour les entraîneurs 
(spécificités féminines telles que les menstruations), 
part prise par les femmes dans la vie active induisant un 
manque de disponibilité, parfois une grossesse… Nous 
avons proposé des temps de découverte qui ont bien 
marché. Cela nous a permis de structurer une pratique 
féminine, et de nous rendre compte qu’il y avait un 
intérêt des féminines ! »
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À peine née, elle affiche complet ! Créée en janvier par l’Espace 
Femmes de l’association Steredenn à Dinan, la chorale féministe 
rassemble 35 choristes de tous âges, unies par le même but : 
libérer la parole par le chant.

Debout femmes esclaves, et bri-
sons nos entraves, debout, de-
bout, debout ! » Dès le démarrage 
des répétitions, chanter cet 

hymne féministe, Debout les femmes, a son-
né comme une évidence pour la chorale 
féministe de l’Espace Femmes. C’est loin 
d’être la seule chanson de leur répertoire 
qui compte des morceaux de Jain, Beyon-
cé, Alanis Morissette… Uniquement des 
chansons écrites et interprétées par des 
femmes. Depuis six mois, à raison de deux 
fois par mois, l’ensemble se réunit sous la 

direction de leur cheffe de chœur Amel 
Amar, pour faire vibrer leurs voix à l'unis-
son dans une ambiance sereine. Au cas-
ting, des femmes de tous âges, de tous 
milieux, pour certaines, victimes de vio-
lence conjugale. Aider les femmes à s’en 
sortir et se reconstruire, c’est en effet la 
vocation de l’Espace Femmes depuis 
2004. Et c’est bien connu, chanter libère 
les tensions et booste le moral !

En concert le 30 juin, au Bo’village du festival 
de Bobital

INITIATIVE

LE COUP DE CŒUR DU CRI DE L’ORMEAU

Une chorale féministe 
pour faire entendre 
sa voix
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La fois où elle a cru mourir d’une over-
dose de couscous en Tunisie, celle où elle 
a joué à ni oui ni non au Cambodge, ou au 
chat et à la souris avec une danseuse gi-
tane en Inde… Dans son podcast bimen-
suel lancé en 2023, Charlotte Courtois, 
conférencière en diversité culturelle et 
fondatrice de l’ONG Konstelacio, basée 
à Saint-Brieuc, partage avec nous ses 
surprenantes histoires et ses anecdotes 
parfois burlesques de voyages : une fa-
çon ludique et vivante d'apprendre à décoder des coutumes 
souvent bien éloignées des nôtres, et mieux comprendre les 
cultures du monde. Drôle et instructif !

En écoute sur les plateformes et sur charlotte-courtois.com/ 
podcast-surprises-interculturelles

Ouverte au public depuis plusieurs mois déjà, cette expo-
sition intitulée « Dix ans de dons », collection du Musée de 
la Résistance en Argoat, est à conseiller à toutes celles et 
ceux qui, férus de la période ou simples curieux, aiment lit-
téralement toucher l’Histoire du bout des doigts. Jusqu’en 
septembre, le musée situé à Saint-Connan vous propose de 
découvrir une impressionnante collection réunissant des ob-
jets du quotidien qui ont accompagné habitants, résistants, 
prisonniers, soldats ou ouvriers lors de la Seconde Guerre 
mondiale. Du masque à gaz en passant par les tickets de ra-
tionnement ou les postes de radio parachutés à la Résistance 
par les Alliés, chacun d’entre eux raconte une part de cette 
grande histoire de notre territoire. Indispensable.

« Dix ans de dons », collection du Musée de la Résistance en 
Argoat, visible jusqu’au 15 septembre, Musée de la Résistance en 
Argoat, Saint-Connan. Deux pass « famille » pour 4 personnes à 
gagner sur cridelormeau.com

PODCAST : SURPRISES INTERCULTURELLES

Anecdotes aux quatre 
coins de la planète

Histoire
vraie

Le coup de cœur du
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Dix romans, autant de mondes pour s’émouvoir, réfléchir ou s’évader. 
Voici la sélection 2024 du Prix Louis-Guilloux, organisé depuis 1983 
par le Département. Belles lectures !

PRIX LOUIS-GUILLOUX

Dix romans, dix voyages

LE RÊVE DU PÊCHEUR
Hemley Boum

Zack, psychologue à 
Paris, a construit son 
existence en laissant de 
côté sa famille camerou-
naise. Les aléas de la vie 
l'obligent à s'y replonger. 
En parallèle, on suit le 

destin de son grand-père, pêcheur tradi-
tionnel au Cameroun dont la vie sera bou-
leversée par la mondialisation de l'écono-
mie. Une fresque puissante et lumineuse 
Éd. Gallimard

DOLORÈS OU LE VENTRE
DES CHIENS
Alexandre Civico
Dans un centre pénitentiaire, Antoine 

Petit est chargé d'établir le 
profil psychologique de Do-
lorès Leal Mayor, qui est à 
l'origine d'une épidémie de 
meurtres dans tout le pays, et 
dont le nom est sur toutes les 
lèvres. Une ode désespérée à 

l’incandescence des révoltes.  
Éd. Actes Sud

DU MÊME BOIS
Marion Fayolle
Dans ce corps de ferme, tout le monde 
vit ensemble, les jeunes, les vieux, avec 

les bêtes et la solidarité 
comme trait d'union pour 
se tenir chaud. L’autrice 
crée un univers dont la 
poésie brutale révèle les 
failles et les blessures fa-
miliales…

Éd. Gallimard

CASSER DU SUCRE À LA PIOCHE
Éric Louis
21 juin 2017, Eric Louis est 
d’après-midi sur le site in-
dustriel de Cristanol. Avec 
les autres cordistes, ils at-
tendent de relever l’équipe 
de Quentin. La chaleur, la 

fatigue… et cette phrase, qui vient cla-
quer à la face : « On a perdu Quentin. » Une 
chronique saisissante sur la mort au travail.
Éd.  du Commun

LES EAUX DU DANUBE
Jean Mattern

Clément Bontemps, 
issu de la bourgeoisie 
lyonnaise, mène une vie 
tranquille à la limite de 
l'ennui, au rythme des 
ouvertures à horaires 
fixes de sa pharmacie. 

Tout cela va se craqueler, comme la Terre 
en proie à une secousse sismique intense.
Sabine Wespieser Éditeur

ODETTE FROYARD
EN TROIS FAÇONS
Isabelle Monnin

Un roman plein d’huma-
nité, dans lequel l’autrice 
retrace la vie minuscule 
d’Odette Froyard, sa 
grand-mère. Peu à peu, 
les souvenirs cèdent la 
place à l’enquête puis à la 

fiction, pour restituer la destinée de cette 
femme en apparence sans histoire.
Éd. Gallimard

UNE VIE QUI SE CABRE
Sylvain Pattieu

Et si… ? Dans ce roman, 
Sylvain Pattieu imagine 
une France post-coloniale 
où l'Empire français, après 
1945, se recentre autour 
de ses colonies. Une ex-
ploration acérée des en-

jeux post-coloniaux, qui nous embarque 
dans la destinée d’une femme entraînée au 
creux des soubresauts de l’Histoire.
Éd. Flammarion

À CHEVAL SUR LE VENT
Patrick Pécherot

Hiver 1962, Sarcelles. 
Enveloppé dans un 
nuage de fumée, Xavier 
Grall compile fiévreu-
sement ses souvenirs de 
la guerre d'Algérie : la 
salle de torture, les em-

buscades, les enfants égorgés, les femmes 
violées, les rebelles, les harkis. Des cau-
chemars le hantent.
Éd. Bruno Doucey

TOSCA
Murielle Szac

Avec ce court roman, im-
placable et troublant, Mu-
rielle Szac nous livre un 
huis-clos entre résistance 
et liberté. Un texte édi-
fiant sur l’antisémitisme 
de la milice française en 

1944 qui résonne fortement aujourd’hui.
Éd. Emmanuelle Collas

BLANCHES
Claire Vesin

Villedeuil, aux portes de Pa-
ris. Ses tours, sa population, 
et son hôpital, dans lequel 
travaillent Jean-Claude, Laë-
titia, Aimée et Fabrice. Un 
roman qui donne à entendre 

la voix vibrante de celles et ceux qui font 
l’hôpital public, portés par le combat ordi-
naire qu'ils mènent pour soigner dignement.
Éd.  La Manufacture de livres

PLUS D’INFOS
cotesdarmor.fr/ 
prixlouisguilloux 
2024
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Chaque été, des milliers d’enfants ne peuvent pas partir en vacances. 
Le Secours populaire se mobilise pour eux, à travers notamment le 
dispositif Familles de Vacances. Parmi ces familles, David et Nathalie 
Dosser, à Pleumeur-Bodou, ont accueilli l'été dernier Nesrine et sa 
sœur Shérine. Pour leur offrir une bulle d’évasion, mais aussi partager 
les grandes joies du quotidien. Témoignage.

SECOURS POPULAIRE

7
 juillet 2023. La fin de l’école 
avait sonné, et Nesrine, 9 ans, 
ainsi que Shérine, 8 ans, tré-
pignaient déjà d’impatience. 
Quelques jours plus tard, elles 

prenaient en effet le train pour sept heures 
de voyage, accompagnées de bénévoles du 
Secours populaire, direction l’Île-Grande 
à Pleumeur-Bodou pour retrouver David 
et Nathalie Dosser. « Ouvrir notre famille 
et notre maison à des enfants qui n’ont pas la 

chance de partir en vacances rejoignait nos 
valeurs. On a donc contacté le Secours popu-
laire en 2022 pour devenir famille de va-
cances, et avons accueilli cet été là Nesrine 
pendant quinze jours, rejointe par sa sœur 
Shérine l'année dernière », expliquent Da-
vid et Nathalie, respectivement éducateur 
et enseignante en primaire, et parents de 
trois grandes filles qui continuent de passer 
du temps l’été dans la maison familiale.

PLAGE, PETITS CHEVAUX,
PIQUE-NIQUES…
Au programme de ces deux semaines pour 
les deux sœurs, placées depuis cette an-
née en familles d’accueil, quelques sorties, 
comme l’accrobranche, mais « surtout ce 
qui fait les petits bonheurs des vacances : 
plage bien sûr vu qu’elle se trouve à 300 
mètres de notre maison, petits tours au 

marché, pique-niques, le petit apéro qu’elles 
adoraient sur la terrasse avant le dîner, des 
jeux de société comme les petits chevaux 
ou les cartes… », énumère Nathalie. « La 
première année, on avait blindé l’emploi 
du temps, et puis on s’est vite rendu compte 
que ces petits moments tout simples de la 
vie, c’est ce qu’elles préféraient. Alors on a 
pris le temps et on s'est mis à leur rythme », 
poursuit David.
Pour devenir famille de vacances, pas 

de consignes particulières, si ce n’est un 
casier judiciaire vierge, et l’envie d’offrir 
des vacances à un enfant qui n’a pas la 
possibilité de partir. « Aujourd’hui encore 
un enfant sur trois ne part pas en vacances, 
rappelle Lydie Bouédec, directrice du Se-
cours populaire dans les Côtes d’Armor. 
Nous sommes convaincus que pour grandir, 
un enfant a aussi besoin de vacances, pour 
s’évader d’un quotidien parfois difficile, 
pour reprendre son souffle et confiance en 
soi, en l’avenir. » Si apporter un peu de 
bonheur et de chaleur à leurs jeunes va-
cancières compte pour le couple, Natha-
lie tient à le souligner : « On leur a donné 
beaucoup, mais on a reçu tout autant ! Elles 
ont pris une vraie importance dans notre 
famille, et nous restons en lien avec elles 
toute l’année. » 

Stéphanie Prémel

Des familles pour 
les enfants oubliés 
des vacances

L’été dernier, Nesrine et Shérine 
ont retrouvé fin juillet la famille Dosser 

pour deux semaines de vacances.

Des journées inoubliables
pour les familles précaires

Chaque été, le Secours populaire organise aussi des 
journées pour des milliers de familles et d’enfants : les 
Journées Bonheur. « Pour l’antenne des Côtes d’Armor, 
ce sera en juillet à Armoripark le 10, à Saint-Malo le 18, 
au zooparc de la Bourbansais le 23, et en août dans l'île 
de Bréhat le 1er, et à Kingoland le 19, note Julie Taillez, 
animatrice vacances. À la rentrée, les enfants pourront 
ainsi partager avec leurs camarades des souvenirs de 
vacances et se sentir comme tout le monde… » À noter, 
le Secours populaire propose toute l’année des chèques 
vacances ANCV pour les familles dans le besoin.

« On leur donne beaucoup,
mais on reçoit tout autant »
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Dans les Côtes d’Armor, les douze Universités du temps libre proposent 
de nombreuses activités dans tous les domaines aux quelque 6 000 
personnes adhérentes. Aujourd’hui, Gilles Tilly anime l’atelier jardinage 
et emmène le groupe aux serres municipales de Loudéac.

UNIVERSITÉ DU TEMPS LIBRE À LOUDÉAC

S
i la météo est frisquette, 
l’ambiance est au beau fixe. 
On plaisante, on se hèle, on 
agite sa cotisation de 5 euros 
pour financer une prochaine 

sortie… Une quinzaine de personnes – sur 
les 32 inscrites – arrive en ordre dispersé à 
l’atelier animé par Gilles Tilly, ancien jar-
dinier professionnel à la Ville de Rennes. 
Le cours pratique précède la visite des 
serres municipales de Loudéac. « La mai-
rie, très engagée dans le tissu associatif local, 
met à notre disposition les salles nécessaires 
à nos activités, ce qui n’est pas le cas pour 
toutes les UTL », reconnaît Rémi Colleu, 
vice-président de l’UTL locale.
« Mon père était agriculteur, mais j’ai atten-
du d’être en retraite pour faire mon potager, 
sourit Chantal, jeune retraitée et référente 
en communication de l’atelier jardinage. 
Je suis également inscrite aux conférences 
sur l’histoire de la Bretagne, au ciné-club… 
L’offre est importante à Loudéac ! »
Même son de cloche du côté de Pascal, 
retraité depuis deux ans et dont la famille 
est originaire de Rostrenen. Il arrive de la 
région parisienne et s’est récemment ins-
tallé à Loudéac : « J’ai découvert l’UTL au 

Forum des associations et j’y trouve ce que 
j’aime, entre les conférences et le ciné-club, 
mais aussi les sorties ! La base de sous-ma-
rins à Lorient, par exemple, m’a beaucoup 
intéressé. Je suis également adhérent au 
Centre body-forme pour un prix très mo-
dique. »

ATTENTION À L’AIL DANS
LE COMPOST !
Gilles poursuit son atelier en donnant de 
précieux conseils sur les plantations à faire 
en mai, « en biodynamie », les associations 
possibles dans les jardinières, celles « à évi-
ter, comme les géraniums ou pélargoniums 
et pétunias puisque ces plantes n’ont pas la 
même alimentation ». Le compost fait l’ob-
jet de nombreuses interventions et ques-
tions. « Pourquoi 
les composteurs en 
plastique ont-ils 
remplacé les com-
posteurs en bois ? » interroge Ernest. Ou 
bien les biodéchets à éviter dans le com-
post, « tel que l’ail, qui est un vermifuge 
naturel, ou bien une trop grande quantité 
de peaux d’agrumes », avertit Gilles.
« Les douze UTL du département comp-

tabilisent près de 6 000 adhésions, soit 
plus que n' importe quelle association », 
indique Jean-François Pélicart, président 
de l'UTL de Loudéac et délégué dépar-
temental. Conférences et films docu-
mentaires, activités culturelles, cours de 
langue, activités pratiques (informatique, 
photo…), activités ludiques et entretien 
physique (Pilates, jeux de société…), sor-
ties et voyages émaillent l'année. Cette 
offre pléthorique a incité Anne-Christine 
et son mari à s’installer à Loudéac : « Nous 
arrivons de Toulouse et nous nous plaisons 
beaucoup ici. Loudéac est au centre de tout, 
c’est une petite ville agréable, il y a énormé-
ment d’activités à faire ! » 

Du temps libre… 
et bien occupé

Emmené par Gilles 
Tilly, le groupe 
visite les serres 
municipales de 
Loudéac, piloté 

par la responsable, 
Véronique Buhan.

L’UTL à côté de chez vous

Si les douze Universités du temps libre (UTL) accueillent tout le monde, en 
pratique, la plupart des personnes adhérentes sont en retraite, les activités 
proposées étant planifiées en journée.
Le département compte douze associations locales : Lannion, Pays de 
Tréguier, Goëlo-Paimpol, Guingamp, Lanvollon-Plouha, Pays de Châte-
laudren–Plouagat, Sud-Goëlo, Saint-Brieuc, Pays de Loudéac, Lamballe, 
côte de Penthièvre, Pays de Dinan.
Le nombre d’adhésions varie entre 250 et 920 par association, soit un total 
de près de 6 000 personnes en Côtes d’Armor.
Contacts et informations sur utlta-bretagne.bzh/utl

« Des salles à disposition »

D
R

PLUS D’INFOS
UTL de Loudéac : 
utlloudeac.fr
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1870-1940

Quand le sport s’est 
emparé des Côtes-du-Nord

Quintaine, soule, lutte bretonne... En Côtes-du-
Nord, l’existence de ces jeux sportifs est attestée dès 
le Moyen Âge. Il faudra pourtant attendre la défaite 
de la guerre de 1870 pour que la pratique sportive 
prenne un tournant majeur, ici comme partout en 
France. C’est en effet à compter de cette époque 
que vont naître des centaines de sociétés sportives. 
Retour sur cette grande épopée, avec l’éclairage 
de l’historien Emmanuel Laot, auteur d’un ouvrage 
passionnant sur le sujet.

Histoires
costarmoricaines

L
e constat est sans appel : c’est la guerre qui fut le déclen-
cheur de la pratique sportive en France. Traumatisée 
par la défaite de 1870 et l’impréparation de ses soldats, 
la Nation fait du sport une priorité nationale, pour « ac-
compagner l’espoir d’une renaissance de l’armée », rap-

porte Emmanuel Laot dans son ouvrage Le sport dans les Côtes 
d’Armor des origines à 1940*. Le mot d’ordre est clair : « Préparer 
la jeunesse à la reconquête. » C’est donc d’abord dans les établisse-
ments scolaires que la pratique sportive fait son entrée, sous l’im-
pulsion des ministères de l’Instruction publique et de l’Armée, à 
travers deux disciplines exclusives : la gymnastique et le tir. Ainsi, 
en 1879, près de 130 écoles publiques costarmoricaines dispensent 
un enseignement de gymnastique, et 24 pratiquent des exercices 
militaires au bénéfice de 941 garçons, comme nous l’enseigne un 
document signé par l’inspecteur d'académie à Saint-Brieuc.
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AUX PRÉMICES : TIR ET GYMNASTIQUE OBLIGATOIRES 
DANS LES ÉCOLES
Dans les années qui suivent la loi du 27 janvier 1880 rendant 
obligatoire la gymnastique dans les écoles primaires publiques, les 
établissements s'équipent en matériel. À Pluzunet par exemple, 
l’école se verra dotée en 1882 de 52 appareils et agrès de gym-
nastique, apprend-on dans un courrier signé du ministère de 
l’Instruction. Peu à peu, « ces dotations en matériel vont permettre 
un certain engouement », relate Emmanuel Laot, et conduire à la 
création des premières associations sportives, dénommées « socié-
tés de tir et de gymnastique », comme La Bretonne à Saint-Brieuc 
en 1883 dont le drapeau porte alors la devise « Patrie, Courage, 
Moralité ».
Jusqu’à la fin du XIXe siècle, exception faite des sociétés nau-
tiques et des régates qui apparaissent notamment à Paimpol, Binic 
et Tréguier, la pratique sportive dans les Côtes-du-Nord restera 
fortement patriotique, concentrée dans les écoles et dans les dix 
sociétés de tir et de gymnastique, comme à Dinan, Pléboulle, 
Loudéac, Pluduno, ou encore Plurien.

L’ARRIVÉE DU FOOTBALL ET DU CYCLISME
Au tout début du XXe siècle, c’est le grand virage : jusqu’à la Pre-
mière Guerre mondiale, 71 sociétés sportives essaimeront partout 
dans le département. Un boom largement facilité par la loi du 
1er juillet 1901, qui permet à des personnes de s’associer dans un 
but non lucratif pour développer des activités. Parmi les premiers 
sports à faire leur apparition sur nos terres, le football, venu tout 
droit d’outre-Manche. Une arrivée bienvenue, à l’heure où se 
fait ressentir « une certaine lassitude pour tous les sports militari-
sés imposés », poursuit Emmanuel Laot. Rapidement, les Stades 
Briochin et Dinannais sont créés en 1904, suivi de l’En Avant 
Guingamp en 1912. Tout droits venus aussi de Grande-Bretagne, 
le golf et le tennis, alors réservés à l’élite, vont faire leur entrée, 
respectivement à Dinan en 1906, et à Saint-Cast en 1913. L’his-
toire d’amour avec le cyclisme démarre à petits pas : un seul club 
cycliste est créé avant-guerre dans le département, à savoir le 
Stade et Véloce-Club Briochin en 1904.

321 ASSOCIATIONS SPORTIVES NÉES
DANS L’ENTRE-DEUX-GUERRES
Aux côtés de ces nouveaux sports, 35 sociétés de tir ou de pré-
paration militaire continuent de voir le jour jusqu’en 1914, ainsi 
que 16 sociétés omnisports, dont 56 % revendiquent un patro-
nage catholique. Dans un département marqué par la religion, 
ce mouvement poursuivra d’ailleurs son essor dans l'entre-deux-
guerres, avec la création de 30 sociétés omnisports « de patronage 
catholique avéré », telles que la Jeunesse sportive Lanvollonnaise, 
le Stade Plouhatin ou encore La Vigilante de Trégueux. La guerre 

14-18 signera l’arrêt des activités… pour 
un temps seulement : jusqu'en 1939, le 
sport continuera son irrésistible ascen-
sion, avec la naissance de 321 associations 
sportives, que ce soit en foot, hippisme, 
gymnastique, omnisport, tennis, escrime, 
ping-pong ou encore automobile, avec la 
création des fameuses Coupe Florio et 
Course de côte d’Yffiniac.

OÙ SONT LES FEMMES ?
Mais dans tout ça, et les filles alors ? 
Elles sont totalement absentes des radars 
jusqu’en 1920, année de la création de la 
première « société féminine », à Dinan. Les 
chiffres sont éloquents : sur les 391 socié-
tés sportives fondées entre 1876 et 1940, 
seules dix étaient réservées aux filles. Par-

mi elles, La Mouette Briochine, créée en 1921, dont le but était 
clair, comme l’indiquent les statuts de l’association : « Arriver à 
améliorer sans cesse la santé et la beauté que toute femme cherche à 
obtenir. » Au programme : « Exercices et jeux de plein air », tenue 
blanche de rigueur, jupe plissée et blouse marinière obligatoires. 
Et gare aux rebelles : « La Présidente, assistée du Bureau, jugera de 
l’admission après enquête discrète. » Les hommes ? Interdits d’en-
trée dans ces lieux. Cela allait en effet de soi dans le milieu sportif : 
aucune mixité tolérée, et cela pendant des décennies. Au club de 
La Bretonne, qui ouvrira la pratique aux filles en 1960, comme 
dans toutes les associations, la pratique sportive féminine restera 
longtemps un sujet complètement anecdotique… 

Stéphanie Prémel

*Le sport dans les Côtes d’Armor des origines à 1940, d’Emmanuel Laot. 

1997, éd. CDDP des Côtes d’Armor

 Sélection de  
gymnastes du club 
briochin de La 
Bretonne en tenue, 
photographiés en 
1927. Ce club, fondé 
en 1883 sous le titre 
« société de tir et 
de gymnastique », 
est la plus ancienne 
association de 
Saint-Brieuc.

Le visuel en 
première page 
de La Bretagne 

touristique parue 
le 15 juillet 1923. 

L’heure de l’arrivée 
des femmes dans 

le milieu sportif est 
loin d’avoir sonné… 
En attendant, elles 

barbotent !

Début du XXe siècle, 
affiche du match 
de football orga-
nisé par l’Étoile 
Sportive Saint- 
Michel, société 
omnisports de pa-
tronage catholique 
à Saint-Brieuc. 39 
sociétés de ce type 
verront le jour dans 
les Côtes du Nord 
jusqu’en 1936.
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PLUS D’INFOS
Quiz : Le sport 
et les femmes à 
travers les âges
cotesdarmor.fr/ 
mag198
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E
lle est née à Plessala en 1949 dans sa maison du ha-
meau de Belle-Vue, et elle y achèvera sans doute ses 
jours. Elle connaît chaque route, chaque sentier et 
chaque pierre de son Mené natal pour l’avoir arpen-
té à pied… mais surtout à vélo. Car Annick Chapron 

est une ancienne championne de cyclisme et une performeuse du 
Paris-Brest-Paris. Aujourd’hui, au rayon des sorties nature, cette 
sportive accomplie grimpe sur sa selle la plupart des mercredis, 
vendredis et dimanches. Lors de ses virées avec des membres en 
retraite du Club Cyclo du Ninian, à Plémet, « le parcours du côté 
du pont Querra, un tronçon sur la voie verte entre Saint-Méen et 
Maël-Carhaix, soit une trentaine de kilomètres » tient le haut du 
pavé.
Mais cette cycliste émérite ne dédaigne pas les échappées en fo-
rêt et dans les chemins creux de son Centre-Bretagne. En cette 
fraîche et ensoleillée matinée d’avril, elle nous emmène à la Roche 
au cerf, « aux confins de trois communes, La Motte, Plessala et Lan-
gast. C’est un lieu paisible et reposant, qui a une histoire millénaire. 
On peut le parcourir à pied ou à VTT. »
Ce point de jonction traversé par le Lié, gros des pluies de l’hiver, 
regroupe plusieurs constructions restaurées par la communauté 
de communes de Loudéac. « C’est le cas du moulin à eau, qui date 
d’avant la Révolution, et dont les deux roues ont été conservées, où 

Du patrimoine à gogo
Au cœur de son vert Mené (« mont » en breton), Annick Chapron nous 
fait découvrir un petit paradis semé de moulins et de secrets cours d’eau 
serpentant entre de vieilles pierres. Un lieu niché au sein d’une forêt 
dense et touffue, bordée de doux vallonnements.

l'on moulait blé, orge, avoine et sarrasin ; dans ce bâtiment habitait 
le meunier, M. Hamon, qui avait repris l’activité de son père et que 
j’ai connu. Il est parti dans les années 1960. Ensuite, il y a eu une 
crêperie, mais je n’ai pas eu le temps d’y aller ! Et puis, il y a la paroi 
naturelle d’escalade… »
Nous avançons vers le gué millénaire enjambant le Lié, composé 
d’une douzaine de grosses pierres aplaties, niché au cœur d’une 
nature luxuriante, bruissant des ailes et des chants de centaines 
d’oiseaux. Au Moyen Âge, ce passage permettait aux populations 
des trois communes de traverser le Lié en toute saison, et resta le 
seul moyen de passer pendant des siècles. Aujourd’hui, un petit 
pont et une passerelle sécurisent le franchissement. La grange et le 
four à pain, également restaurés, font les beaux jours des associa-
tions locales qui y organisent fête du pain, expositions, le festival 
Rural’art, initiation à l’escalade… Le site regorge de surprises, 
« comme le mini Lourdes, les petits panneaux indicatifs disposés 
le long du Lié par l’association La Pause syndicale, le château des 
Essarts (privé), le moulin des Essarts… ». Depuis longtemps, les 
cerfs qui ont donné leur nom au site, n’osent plus guère s’abreuver 
dans le cours d’eau à cet endroit. Quoique… Sait-on ce que la 
nuit cache dans les feuillages de la forêt ? 

AVEC ANNICK CHAPRON, CHAMPIONNE DE FRANCE DE CYCLISME 1971

D
R

Trois parcours, de la promenade 
à la randonnée, concoctés par l’Office 

de tourisme Bretagne centre : une 
Balade découverte du patrimoine du 

Centre-Bretagne (6,5 km) ; Vers la Roche 
au cerf (13 km), au départ du domaine 
de Fromelin ; et le Circuit des Essarts, 

au départ du Pontgamp (26 km). Accès, 
cartes et informations patrimoniales 

sur cotesdarmor.fr/mag198

LA ROCHE AU CERF,
À LA MOTTE, PLESSALA
ET LANGAST
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Les mots fléchés de Briac Morvan
Chaque définition sur fond coloré concerne un mot que vous trouverez dans l’un des articles de votre magazine.

BARBOT Joëlle / CHATELAUDREN - PLOUAGAT - BREXEL 
Noëlle / TREGLAMUS - COSTES Yves / LANNION - GORGEN 
Erwan / LOUDEAC - LE BLANC Lucie / QUINTIN - LE CALVEZ 
François / LANNION - LE HENAFF Roger / PEDERNEC - 
LISEMBARD Françoise / DINAN - RAULET Jean-Michel / 
PLOUFRAGAN - ROGALSKI Marie-Annick / SQUIFFIEC

Voici les 10 gagnants et gagnantes des mots fléchés 
du magazine Côtes d’Armor n°197 tirés au sort parmi 
les bonnes réponses.

Les gagnants… Jeu Côtes d’Armor magazine n°197

Bientôt aux JO ?

100 litres, 
en bref

Où a joué 
L. Gaillard

Équipes 
dirigeantes

Déclenchent 
un fléau

Plus en 
position de 

force

Avec cette 
conjonction 
tout devient 
envisageable

Marie-Pierre 
Duros eut 
cet aspect 
physique

Me tienne 
les côtes

Remplace 
par une 

apostrophe

Déesse 
veuve 

de son frère

Ne demandais 
pas ton reste

Rapplique 
mais égale-

ment près de 
ses sous

Les escrimeurs 
en endossent

Pour ferrailler 
avec les 

Bretteurs 
Rostrenn

Intendant 
de la Grande 

Armée

Chauds ces 
manteaux

Élimer

Fécondation 
aidée

Ne sus que 
gagner

Arrivés

Prétendant 
au prix Louis 

Guilloux

Pas de rugby 
sans elle

Vomer

Grande berle

Au Panthéon 
gaulois, 

par Toutatis !

Possessif

La règle

D’autres 
suivent

Espèce 
de pin’s 

nominatif
Astate en 
équation

Saint 
manchois

Petites 
boules de 

glace

Les JO 
mettent en 
avant celles 

du sport, 
assurément

Sigle de 
banque 

palindrome

Parfum en 
cône à la 

ferme de la 
Bergeron-

nette

Gym douce 
pratiquée 
à l’UTL de 
Loudéac

Elle dirige 
des choristes 

(Amel)

Il est entraî-
neur en ovalie

Dirigée par A. 
Amar, elle est 

non mixte

Divisions 
dans 

l’ouvrage

Fera des 
chichis

Élève au 
niveau 

supérieur

Elle joue au 
rugby de 

longue date

Terme 
méridional

Ils ont de 
quoi marcher

Les membres 
de l’UTL sont 
à l’abri en la 

visitant

Cousin du 
«French 
Cancan»

Outil à 
bouteilles

GR ou pas A. 
Chapron en 

connait plus d’un

Son conte 
est bon

Mis au panier

Il est dû à 
l’acheteur

Très 
élaborés à la 
limonaderie 
Médithévin

Politique 
israélienne

Seniors qui 
grossissent 

les rangs des 
UTL

Île charen-
taise ou 

acadienne

De haut 
niveau s’il 
participe 
aux JO

Précédé de # 
sur Twitter

Pour les JO, 
un quizz leur 
est consacré

C’est du 
jamais-vu 

ou lu

Naturel ou 
pressant à 
satisfaire

Dans la 
palette de 

saveurs à la 
limonaderie 
Médithévin

Distend

Pronom

… Au cerf, 
c’est un site 

aménagé 
avec gué sur 

le Lié

SOLUTION
DU N°197

 S  V  D  F  R  S  M
M A R I T I M E  O P E R A S
 C E R I S I E R S  M A R E
M A S U R E S  E T R I P E R
 M I S E R E S  R E S T E E
L A D  S T R A T E    S N
 I E P       T A F  I
I N N E S       S O I T
  T P E      A P U R E
B A S I N       E R E
 C  T T  S  B  Q C M  R
A T T E I N T  R O U T I N E
 R A S E  E P U R E  S I S
C I D  R U R A L I T E  N I
 C E T  N O M I N A T I O N
B E N E V O L E S  S C E N E

Département des Côtes d’Armor
Jeux Côtes d’Armor magazine 
9 place du Général-de-Gaulle - CS 42371
22023 Saint-Brieuc cedex 1

Un tirage au sort sera effectué  
parmi les grilles gagnantes reçues 
avant le vendredi 16 août 2024.

Votre grille, complétée avec votre nom et votre adresse, est à retourner au :

Nom
Adresse

Profession

Prénom
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Budget 2024 : les dépenses d’investissement 
en baisse de plus de 8 millions d’euros

QUEL REGARD PORTEZ-VOUS
SUR LE BUDGET 2024
DU DÉPARTEMENT VOTÉ
PAR LA MAJORITÉ EN MARS
DERNIER ?
Nous avons voté contre ce budget qui 
manque de transparence. La majorité 
s’est livrée pendant deux jours de session 
à une opération de communication visant 
à détourner l’attention pour masquer des 
baisses de crédits dans plusieurs politiques. 
Après un début de mandat où la majorité a 
profité des efforts de gestion de ses prédé-
cesseurs, elle est contrainte de tailler dans 
les dépenses faute d’avoir anticipé la baisse 
des recettes des droits de mutation. Pour-
tant, nous l’avons prévenue à plusieurs 
reprises que ces recettes étaient volatiles 
et qu’elles allaient diminuer. Le retour 
à la réalité est rude pour la majorité de 
gauche qui a fait beaucoup de promesses 
pendant la campagne des élections dépar-
tementales 2021. Des promesses qu’elle 
est incapable de tenir aujourd’hui.

VOUS PENSEZ À QUOI
EN PARTICULIER ?
Elle annonçait « un nouveau modèle de san-
té pour tous les âges de la vie » et des méde-
cins salariés dans les territoires. Trois ans 
plus tard, cette promesse est passée aux 
oubliettes alors que nos concitoyens font 
face aux difficultés d’accès aux soins. Je 
pense aussi aux emplois associatifs. En 
2021, la majorité promettait de créer de 
nouveaux emplois dans le secteur asso-
ciatif. Désormais, elle cherche comment 

en réduire le nombre. De même, j’observe 
que des dispositifs en faveur de la pratique 
sportive des jeunes, tels Cap Sports, sont 
abandonnés. C’est un mauvais signal pour 
la jeunesse costarmoricaine dans les terri-
toires en cette année des Jeux Olympiques 
de Paris.

CE BUDGET 2024 EST MARQUÉ
PAR UN RECUL IMPORTANT
DE L’EFFORT D’INVESTISSEMENT. 
QU’EN PENSEZ-VOUS ?
Les dépenses d’investissement prévues 
cette année connaissent une forte baisse 
de plus de 8 millions d’euros qui impacte 
plusieurs politiques de notre collectivité. 
Pour le logement par exemple, ce sont 
800 000 euros en moins. C’est inquiétant 
alors que le délai d’attente est de 18 mois 
en moyenne dans notre département pour 
obtenir un logement social et qu’il manque 
9 550 logements sociaux en Côtes d’Ar-
mor. D’autres politiques sont fortement 
touchées, à l’image de l’investissement 
en faveur des personnes âgées, en recul 
de 1,75 million d’euros, ou du budget 
des routes en chute de près de 6 millions 
d’euros. Dans un contexte de crise du 
logement et de baisse d’activité pour les 
entreprises du bâtiment et des travaux pu-
blics, la majorité choisit de fragiliser l’em-
ploi des salariés alors qu’elle promettait, 
il n’y a pas si longtemps, « d’augmenter 
l’investissement du Conseil départemental 
pour stimuler l’activité des entreprises cos-
tarmoricaines ». Cherchez l’erreur 

Groupe de 
l’opposition
de l’Union du 
centre et de 
la droite

Mickaël
Chevalier
Président du groupe 
de l’opposition 
de l’Union du centre 
et de la droite,
Conseiller 
départemental 
du canton de Broons

Cinderella 
Marchand
4e vice-présidente 
déléguée à 
l’Enfance-Famille 
Conseillère 
départementale du 
canton de Bégard

Damien 
Gaspaillard
Conseiller 
départemental 
du canton de 
Saint-Brieuc-1

Les contextes géopolitiques et sociaux 
vécus par certaines populations prennent 
parfois de telles proportions qu’elles sont 
contraintes à quitter leurs lieux de vie. Tel 
est le cas des mineurs non accompagnés 
(MNA) qui depuis plusieurs années, ar-
rivent en nombre en France. En Côtes 
d’Armor, ces jeunes qui représentent 
moins de 10 % du public de l’Aide sociale 
à l'enfance, ont souvent voyagé par leurs 
propres moyens depuis leur pays d’origine. 
Ainsi, le Département agit pour sortir de 
l’isolement et favoriser l’intégration de 
ces mineurs en répondant à leurs besoins 
fondamentaux de santé, d’éducation et 
d’existence.

Soucieuses et soucieux de l’avenir que 
nous avons à offrir aux générations futures, 
nous avons placé les enjeux de la transition 
écologique au cœur de nos politiques.

AMÉNAGER DE MANIÈRE
DURABLE ET ÉQUILIBRÉE
LES CÔTES D’ARMOR
L’urgence induite par le réchauffement 
climatique appelle une réponse ambitieuse 
et cohérente. Il est clair que les projets et 
les politiques publiques ne peuvent plus 
être pensés comme au XXe siècle. L’éco-
logie ne peut pas être un simple slogan que 
l’on sort opportunément en campagne 
électorale. Elle doit irriguer l’ensemble des 
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Les Côtes d’Armor sont une terre 
d’accueil et de solidarité

Des actions concrètes pour la transition écologique !

DES DISPOSITIFS TRÈS SOLLICITÉS
Depuis quelques années, l’augmentation 
des besoins implique une mobilisation ac-
crue des services départementaux et des 
associations partenaires. C’est pourquoi, 
afin de leur garantir le meilleur parcours 
de vie possible, pour l’année 2024, nous 
abondons de 6,2 millions d'euros les cré-
dits alloués à cette politique, pour un to-
tal de 15 millions d'euros. Par ailleurs, en 
2023 le Département a créé 70 nouvelles 
places d’accueil afin de mettre à l’abri, 
évaluer les situations et orienter au mieux 
ces mineurs qui, faute d’accueil, connaî-
traient des situations extrêmement préoc-
cupantes.

DES ÉVOLUTIONS LÉGISLATIVES
NÉCESSAIRES
Alors que la ministre déléguée évoque le 
rétablissement des tests osseux – aux résul-
tats discutables - afin de déterminer l’âge 
d’un jeune, laissant planer un risque d’ex-

politiques. Par exemple, pour le contrat de 
territoires, qui consiste en une subvention 
aux communes pour leurs projets, nous 
avons introduit un critère environnemen-
tal pour définir le montant de l’enveloppe 
qui leur était attribuée. Ainsi, en plus de 
leur capacité financière et de critères so-
ciaux, nous avons pris en compte la capa-
cité d’absorption de CO

2 du territoire des 
communes pour définir le montant de leur 
subvention.

DÉVELOPPER UNE ALIMENTATION
DURABLE
L’alimentation a aussi été un sujet qui 
nous a paru stratégique pour le dévelop-
pement durable et équilibré du territoire 
tant elle mêle enjeux écologiques, sociaux 
et citoyens. C’est notamment le sens du 
plan Alimenterre d’Armor qui vise à pro-
mouvoir une alimentation de qualité, pré-
servant l’environnement, accessible à tout 
le monde et assurant une juste rémunéra-
tion pour les producteurs. Dans ce cadre, 

clusion en cas de majorité, nous condam-
nons cette pratique dont les conséquences 
humaines sont désastreuses. Par ailleurs, 
une proposition de loi a récemment été 
déposée pour supprimer cette pratique.
Afin d’améliorer notre accompagnement, 
nous renforçons le partenariat avec l’État, 
nous organisons nos services avec un pôle 
santé et des ateliers d'apprentissage pour 
une réussite accrue de ce dispositif d’ac-
compagnement. Par ailleurs, conformé-
ment aux dispositions de la loi Taquet, 
nous œuvrons afin de sortir de l’accom-
pagnement via le placement à l’hôtel, par 
des solutions permettant une meilleure 
intégration et un meilleur entourage des 
mineurs.

MAINTENIR UN ACCUEIL
INCONDITIONNEL
Depuis le début du mandat, nous faisons 
de la protection de l’enfance une priorité 
majeure. C’est à travers une démarche hu-

un travail actif a été réalisé aussi dans nos 
collèges pour lutter contre le gaspillage 
alimentaire.

DES ACTIONS CONCRÈTES
POUR ACCÉLÉRER LA TRANSITION
ÉNERGÉTIQUE
Nous agissons aussi activement pour accé-
lérer la transition énergétique. C’est le cas 
lorsque nous subventionnons des projets 
de rénovation énergétique de bâtiments 
portés par des communes ou des intercom-
munalités. Nous avons également créé une 
société publique locale, la SPLET’Ar-
mor, avec le Syndicat départemental de 
l’énergie, pour accélérer le déploiement 
des énergies renouvelables. Nous avons 
inauguré ainsi récemment une aire de co-
voiturage à Hillion avec 1 232 panneaux 
photovoltaïques équivalent à une consom-
mation annuelle de 489,02 MWh/an, soit 
environ la consommation moyenne de 220 
personnes (hors chauffage), représentant 
13 tonnes de CO

2 évitées par an.

manitaire et partagée par nos partenaires, 
que nous entendons favoriser l’épanouis-
sement de ces jeunes éloignés de leur fa-
mille, souvent allophones et en perte de 
repères. L’accueil et l’accompagnement 
des MNA ne sont pas la cause des maux de 
la protection de l’enfance qui connaît des 
difficultés structurelles. Au contraire, cette 
mission est une composante à part entière 
de nos politiques en matière de solidarités 
humaines, compétence principale de notre 
collectivité. Nous entendons mener une 
politique de prévention et de protection 
bienveillante par un accueil incondition-
nel, pour construire un territoire propice 
à l’épanouissement des enfants et des jeu-
nesses, quelles que soient les origines et les 
situations sociales. Nous le réaffirmons, les 
solidarités sont l’affaire de toutes et tous, 
et s’adressent à toutes et tous 

UNE DÉMARCHE PLUS SOBRE
Dans le prolongement, et parce que 
l’énergie la plus verte est celle que l’on ne 
consomme pas, nous avons aussi enga-
gé une démarche de modération de nos 
consommations. Preuve de notre dyna-
misme en la matière, le Département des 
Côtes d’Armor a été récompensé au ni-
veau national dans le cadre du challenge 
Cube’s des économies d’énergie dans les 
collèges. Cette démarche de sobriété a 
aussi été marquée dans le cadre de notre 
plan pluriannuel d'investissement dans les 
collèges, puisque celui-ci a été imaginé 
sans artificialisation supplémentaire. Dit 
autrement, aucune bétonisation supplé-
mentaire dans le cadre de la rénovation ou 
la reconstruction de nos collèges. C’est, là 
encore, une illustration de notre volonté de 
ne plus penser les projets comme avant et 
d’y intégrer les nécessités de la transition 
écologique 

Groupe de la majorité
départementale
Gauche sociale
et écologique
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Marie-Pierre 
Toudret-Duros

Ancienne athlète de haut niveau

Le palmarès de Marie-Pierre 
Toudret-Duros, ancienne athlète 
de haut niveau en demi-fond, 
témoigne de son parcours 
exceptionnel : vice-championne 
d'Europe junior du 1 500 m, 
championne de France du 1 500 m 
et du 3 000 m, championne du 
monde en salle du 3 000 m… Elle 
découvre l’athlétisme à 10 ans et 
remporte ses premières victoires 
lors d’une rencontre interclasses 
entre les écoles d’Hénon et Plœuc 
d’abord puis aux foulées de 
Saint-Carreuc : « J’étais la seule 
fille et j’ai fini largement devant 
les garçons. Le président de l’US 
Quessoy présent à la course m’a 
alors invitée à rejoindre son club. » 
Issue d’une famille de non-sportifs, 
rien ne prédestine Marie-Pierre, au 
physique plutôt chétif, à devenir 
une championne. Mais ses capacités 
cardio-respiratoires, sa qualité 
de pied et la montée en charge 
des entraînements lui permettent 
une ascension remarquable. Elle 
gagne alors toutes ses courses 
en départemental, en régional 
puis atteint le niveau national et 

international. Pour se consacrer 
pleinement à l’athlétisme, elle 
décide d’arrêter l’école après la 
terminale et obtiendra ensuite 
un travail à mi-temps aménagé 
lui permettant de poursuivre les 
entraînements et de stabiliser sa 
situation. Aujourd’hui, toujours 
investie dans l’athlétisme, on la 
retrouve sur la piste, mais cette 
fois aux côtés des athlètes du 
club de Trégueux – Langueux 
Athlétisme et également en tant 
que présidente de la Commission 
sportive et organisation au Comité 
départemental.
Alors, Marie-Pierre Toudret-Duros, 
si vous étiez…

 Un lieu - La côte de granit rose, pour 
la beauté du paysage, la lumière, les 
rochers. Il y a un côté apaisant que 
j’apprécie.
 Un mot - Médiateur. Je suis 

souvent médiatrice dans la gestion 
des conflits. Notamment dans mon 
rôle d’entraîneuse où je dois gérer les 
différents tempéraments des athlètes.

 Une chanson - Évidemment de 
France Gall. Les paroles de cette 
chanson écrite par Michel Berger 
après le décès de Daniel Balavoine 
me parlent : « On danse encore… On rit 
encore… Mais pas comme avant ».
 Un souvenir en Côtes d’Armor - En 

1991, lorsque je suis revenue au travail 
après avoir remporté les championnats 
du monde en salle du 3 000 m dames, 
tous mes collègues m’ont accueillie 
avec une médaille autour du cou.
 Un super pouvoir - Faire revenir 

mon fils, décédé en 2020.
 Une émotion - Le rayonnement 

des athlètes que j’entraîne quand ils 
réussissent sur une course. Cela me 
procure beaucoup de joie.
 Un personnage - Jacqueline 

Maillan, une actrice merveilleuse. 
J’adore le théâtre et j’aurais aimé en 
faire.
 Une citation - « Le courage n'est 

pas l'absence de peur, mais la capacité 
de vaincre ce qui fait peur » de Nelson 
Mandela.

Ah  si  j’étais…

Propos recueillis 
par Kristell Hano 
Photo : Frédéric 

Polledri

PLUS D’INFOS
Palmarès 
et portrait 
chinois sur  
cotesdarmor.fr/
mag198

À venir : en 2025, le club de 
Trégueux – Langueux Athlétisme 
organise les championnats de 
France de cross adapté sur le site 
du Grand Pré à Langueux.
Infos : tregueux-langueux.athle.fr
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